


 






Préambule


L'éducation à la sexualité revêt une importance 

fondamentale dans le développement de chaque enfant. 

Les éducateurs ont un rôle essentiel à jouer en guidant 

les enfants dans leur exploration de la sexualité. 


Est-ce à dire que nous devons éveiller une dimension sexuelle 

chez les enfants les plus jeunes ? Absolument pas. 


Il est crucial de comprendre que les enfants ne possèdent pas 

une sexualité adulte, mais plutôt une sexualité infantile. En 

d'autres termes, au cours de leur développement, les enfants 

traversent naturellement différentes étapes de découverte de 

leur propre corps, y compris leurs organes sexuels, de manière 

tout à fait normale et dépourvue de connotations sexuelles. 


Très tôt, les enfants explorent leur corps et découvrent les 

sensations agréables qu'il peut procurer, sans que cela revête 

un caractère sexuel. Cependant, il incombe aux éducateurs de 

guider cette exploration afin de réorienter, si nécessaire, la 

découverte de la sexualité vers d'autres étapes de 

développement.


Pourquoi cette éducation à la sexualité et comment l’intégrer 

dans le cursus scolaire d’un enfant, cet ebook propose une 

réflexion basée sur les dernières avancées sur la psychologie de 

l’enfant, les neurosciences et l’éducation sans violences 

ordinaires.
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L a sexualité infantile est une composante essentielle et complexe du développement de 
chaque être humain, depuis les premiers jours de la vie jusqu'à l'adolescence. Il est 
crucial de démystifier ce concept souvent mal compris et d'adopter une perspective 

éclairée pour accompagner les enfants dans leur exploration de la sexualité. Ce chapitre vise 
à fournir une introduction à cette notion fondamentale, à définir les termes clés et à jeter les 
bases d'une réflexion approfondie sur ce sujet délicat.


La sexualité infantile ne se résume pas à la sexualité des adultes. Il s'agit plutôt d'un 
processus de découverte, d'exploration et d'apprentissage de la dimension corporelle et des 
sensations. Au fur et à mesure que les enfants grandissent, ils passent par différentes étapes 
de développement sexuel, chacune caractérisée par des comportements, des curiosités et 
des questions spécifiques.


Dans ce chapitre, nous allons explorer les notions clés relatives à la sexualité infantile, y 
compris la différenciation entre sexualité infantile et sexualité adulte, les étapes typiques du 
développement sexuel chez les enfants, ainsi que l'importance de l'éducation sexuelle 
appropriée et de la communication ouverte.


Il est essentiel de rappeler que la sexualité infantile n'est pas une source de honte ou de 
malaise, mais plutôt un aspect naturel du développement humain. En comprenant mieux ce 
processus, les parents, les éducateurs et les professionnels de la santé peuvent jouer un rôle 
positif dans la vie des enfants en les guidant avec bienveillance et en répondant à leurs 
questions de manière adaptée à leur âge et à leur niveau de compréhension.


Au cours de cette exploration, nous examinerons également les approches éducatives et les 
ressources disponibles pour aider les adultes à soutenir le développement sain de la 
sexualité infantile tout en favorisant des attitudes positives et respectueuses envers la 
diversité des expériences sexuelles et de genre.


Ensemble, nous allons éclaircir les notions entourant la sexualité infantile et promouvoir un 
dialogue ouvert, non seulement pour le bien-être des enfants, mais aussi pour le 
développement d'une société informée et bienveillante. 



1.1. La théorie de Freud


Sigmund Freud était un neurologue autrichien et le fondateur de la psychanalyse, une 
théorie de la psychologie qui a eu une influence majeure sur la pensée psychologique et 
médicale du 20e siècle. Il est né le 6 mai 1856 à Freiberg, en Moravie (aujourd'hui Příbor, en 
République tchèque), et est décédé le 23 septembre 1939 à Londres.


Lors de la publication de son ouvrage Trois essais sur la théorie sexuelle (Drei Abhandlungen 
zur Sexualtheorie en allemand), en 1905, Freud vivait à Vienne, en Autriche, une époque 
caractérisée par des changements sociaux, culturels et scientifiques significatifs. Le contexte 
historique de la publication de cet ouvrage est extrêmement important pour comprendre la 
pensée freudienne.  
L'Europe était encore en grande partie sous l'influence de l'ère victorienne, caractérisée par 
des normes strictes de comportement moral et social. La sexualité était souvent considérée 
comme un sujet tabou et était réprimée dans la société. 

Freud était en train d'établir la psychanalyse comme un nouveau domaine de recherche et de 
pratique clinique. Ses idées révolutionnaires sur l'inconscient, la libido et la sexualité étaient 
en train de secouer les conventions de l'époque.

La psychologie était en train de devenir une discipline scientifique distincte, avec des 
psychologues tels que Wilhelm Wundt en Allemagne et William James aux États-Unis qui 
travaillaient sur des approches psychologiques différentes de celles de Freud.


Dans ses Trois essais, Freud aborde divers aspects de la sexualité humaine et explore des 
idées novatrices qui étaient en contradiction avec les normes morales de l'époque. Il y 
développe sa théorie sur le développement sexuel infantile, en soulignant l'importance des 
pulsions sexuelles dès le plus jeune âge et en mettant en évidence l'existence de différentes 
étapes de développement sexuel. Les voici, tels que Freud les a conceptualisés à son 
époque.


Le stade oral (0 à 1 an environ)


Le stade oral est la première étape du développement de la sexualité infantile selon la 
théorie de Sigmund Freud. 

A ce stade, selon Freud, la bouche est la principale zone érogène et d'exploration pour le 
bébé. Les nourrissons sont fortement dépendants de leur mère pour la nourriture et la 
satisfaction de leurs besoins fondamentaux, tels que l'allaitement au sein ou l'utilisation du 
biberon.

Il suggère que les nourrissons tirent du plaisir à la stimulation de la bouche, que ce soit par 
la succion, le mordillage ou d'autres activités buccales. Cette expérience de plaisir 
contribuerait à la fixation orale, c'est-à-dire une préoccupation excessive ou une fixation sur 
les questions liées à la bouche, comme l'excès de nourriture, le tabagisme ou d'autres 
comportements oraux.




Le sevrage, qui est le passage de l'alimentation au sein ou au biberon à une alimentation 
solide, peut être une source de conflits et d'anxiété pour le bébé. Les parents qui gèrent ce 
processus de manière inappropriée peuvent, selon Freud, influencer le développement de la 
personnalité de l'enfant.

Freud a également suggéré que les interactions entre le nourrisson et la mère durant cette 
période peuvent influencer la façon dont l'enfant développe des relations ultérieures. Par 
exemple, une relation maternelle nourrissante et affectueuse contribuerait à un 
développement sain, tandis que des interactions perturbées ou négligentes pourraient avoir 
des conséquences sur la personnalité de l’enfant.


Le stade anal (environ 1 à 3 ans)


Le stade anal est la deuxième étape du développement de la sexualité infantile selon la 
théorie de Freud. 

Au stade anal, les enfants commencent à développer un contrôle sur leurs fonctions 
corporelles liées à l'élimination, en particulier la maîtrise des sphincters. Cette période est 
souvent associée à l'apprentissage de la propreté et de la continence urinaire et fécale.

Freud suggérait que les expériences et les conflits pendant cette étape pouvaient avoir des 
implications pour le développement ultérieur de la personnalité. Il a introduit deux concepts 
importants liés au stade anal :

- le plaisir anal : Freud a noté que les enfants peuvent prendre du plaisir à contrôler leurs 

fonctions d'élimination et à retenir ou expulser leurs excréments. Cette expérience de 
plaisir contribuerait à la fixation anale, c'est-à-dire à une préoccupation ou une fixation 
excessive sur les questions liées à la propreté et au contrôle.


- le complexe d'Œdipe anal : Freud a également suggéré que le stade anal peut être lié à 
des conflits parentaux. Par exemple, des parents stricts ou punitifs pendant la période de 
propreté pourraient provoquer de l'anxiété chez l'enfant et influencer son développement 
ultérieur.


Concrètement, toujours selon la théorie freudienne, l’anus devient une zone érogène à ce 
stade du développement. C'est un nouvel endroit où l'enfant peut ressentir du plaisir en 
contrôlant la rétention ou l'expulsion de ses excréments par sa propre volonté.  
Pour le jeune enfant, la perte de ses excréments est souvent associée à la perte d'une partie 
de son propre corps. C'est pourquoi, pour certains enfants, l'acquisition de la propreté peut 
susciter des angoisses, en partie en raison de la pression exercée par les parents pour 
atteindre cet objectif. À ce stade, l'enfant peut également manifester un intérêt pour ses 
selles, les manipuler, les explorer ou même les montrer aux autres pour son propre plaisir. 
Cependant, au-delà de sa propre satisfaction, il cherche aussi à plaire à ses parents. En 
effet, l'enfant commence à exercer un contrôle sur le lieu et le moment de l'élimination de 
ses excréments, soit pour satisfaire ses parents, soit pour exprimer son opposition en 
retenant ses selles.


Le stade phallique (environ 3 à 6 ans)


Le stade phallique est une étape cruciale du développement de la sexualité infantile, 
caractérisée par l'intérêt prononcé de l'enfant pour ses organes génitaux. À ce stade, les 
enfants commencent à développer une compréhension rudimentaire des différences entre les 
sexes, notamment en remarquant les différences anatomiques entre les organes génitaux 
masculins et féminins.




Le concept clé du stade phallique de Freud est le "complexe d'Œdipe" chez les garçons et le 
"complexe d'Électre" chez les filles.

Le complexe d’Œdipe est, selon Freud, une phase traversée par les garçons où ils éprouvent 
des sentiments amoureux envers leur mère (attirance sexuelle inconsciente) et de la rivalité 
envers leur père, qu'ils perçoivent comme un rival potentiel. Ce complexe est nommé d'après 
le mythe grec d'Œdipe, où le héros Œdipe tue son père et épouse sa mère.

Le complexe d’Électre, quant à lui, implique pour les filles des sentiments d'attirance pour 
leur père et de rivalité envers leur mère, qui est perçue comme une rivale. Le nom provient 
du personnage de la mythologie grecque, Électre, qui cherchait sa mère.


Freud croyait que la résolution réussie du complexe d'Œdipe ou d'Électre était essentielle 
pour le développement ultérieur de la personnalité. Les enfants devaient renoncer à leurs 
désirs incestueux et s'identifier avec le parent du même sexe pour acquérir leur identité de 
genre et leurs valeurs morales.


Le stade de latence (environ 6 à 12 ans)


Le stade de latence est une période de calme relatif dans le développement de la sexualité 
infantile, se situant entre le stade phallique (3-6 ans) et l'adolescence. Pendant cette 
période, les enfants semblent moins préoccupés par les questions sexuelles et les conflits 
liés à la sexualité que dans les stades précédents.

Contrairement au stade phallique, où les enfants sont particulièrement intéressés par leurs 
organes génitaux et le développement de la compréhension des différences entre les sexes, 
le stade de latence est marqué par une diminution de l'intérêt sexuel conscient.

Les enfants se concentrent davantage sur d'autres aspects de leur développement, tels que 
l'apprentissage, les activités scolaires, les amitiés et les loisirs. Ils sont souvent engagés 
dans des activités qui contribuent à leur développement intellectuel et social.

Selon Freud, le stade de latence est caractérisé par la répression des pulsions et des conflits 
sexuels inconscients qui ont été plus prédominants dans les stades précédents. Les énergies 
psychiques sont en grande partie détournées vers d'autres domaines du développement.

Pendant cette période, les enfants commencent à internaliser les normes et les valeurs 
morales de leur culture et de leur famille. Cela contribue à la formation de leur superego, la 
partie de la personnalité qui représente la moralité et les normes sociales.

Les amitiés avec des pairs deviennent importantes, mais elles sont généralement non 
sexuelles. Les enfants développent des relations amicales basées sur des intérêts communs 
et des activités partagées.


Le stade génital (l’adolescence et au-delà)


Le stade génital est la dernière étape du développement de la sexualité infantile selon la 
théorie de Freud. Il survient à l'adolescence et se poursuit à l'âge adulte. Cette étape est 
caractérisée par une réactivation de l'intérêt sexuel et une exploration accrue de la sexualité.


À l'adolescence, les individus connaissent une réactivation significative de leur intérêt 
sexuel. Ils commencent à éprouver des désirs romantiques et sexuels envers d'autres 
personnes, généralement des pairs du sexe opposé, bien que cela puisse varier en fonction 
de l'orientation sexuelle de chaque individu.




Les adolescents et les adultes au stade génital cherchent des partenaires sexuels et sont 
motivés par la satisfaction sexuelle et romantique. Ils cherchent à établir des relations 
intimes et à explorer leur propre identité sexuelle.

Au stade génital, l'éducation sexuelle devient cruciale pour aider les individus à comprendre 
les aspects complexes de la sexualité, y compris la contraception, la prévention des 
infections sexuellement transmissibles, les relations sexuelles consensuelles et la 
communication dans le contexte des relations amoureuses.

Cette étape est également importante pour la formation de l'identité sexuelle et de 
l'orientation sexuelle. Les individus commencent à mieux comprendre leur propre identité de 
genre et leur orientation sexuelle au cours de cette période.

Freud croyait que le stade génital était le moment où les pulsions sexuelles et l'amour 
romantique pouvaient être intégrés de manière harmonieuse. Cela signifie que les individus 
sont capables d'établir des relations sexuelles satisfaisantes tout en exprimant des 
sentiments d'amour et de tendresse envers leur partenaire.


La théorie de la sexualité infantile de Sigmund Freud a longtemps été influente dans le 
domaine de la psychologie infantile et de la psychanalyse. Elle a été largement discutée, 
adaptée et utilisée au cours des décennies suivantes.

Cette théorie a eu un impact profond sur la psychanalyse en général. Elle a contribué à 
établir la psychanalyse comme un domaine de recherche et de pratique clinique majeur, avec 
des disciples de Freud qui ont continué à développer et à affiner sa théorie.

Les concepts freudiens, y compris ceux liés à la sexualité infantile, ont été utilisés pour 
comprendre les causes possibles des troubles mentaux. Par exemple, la psychanalyse a été 
utilisée pour interpréter les racines psychologiques des névroses et des troubles du 
comportement.

La psychanalyse, basée en partie sur les idées de Freud sur le développement sexuel, est 
devenue une approche de psychothérapie courante pour le traitement des troubles 
émotionnels et psychologiques. Elle a influencé la psychologie clinique et la pratique des 
psychothérapeutes.


Au fil du temps, la théorie de Freud a été soumise à des critiques importantes. Des 
psychologues et chercheurs ont remis en question sa validité empirique et son manque de 
preuves scientifiques solides. En réponse à ces critiques, certaines parties de la théorie 
freudienne ont été révisées ou abandonnées.

Les critiques de la théorie de Freud ont contribué au développement de nouvelles théories 
et approches dans le domaine de la psychologie du développement de l'enfant. Des 
psychologues tels que Erik Erikson, Jean Piaget et Lawrence Kohlberg ont élaboré des 
théories qui ont mis l'accent sur d'autres aspects du développement de l'enfant, tels que le 
développement cognitif, social et moral.


En résumé, bien que la théorie de la sexualité infantile de Freud ait été influente et ait 
contribué à la formation de la psychologie du développement de l'enfant, elle a également 
été sujette à des critiques et à des révisions importantes au fil du temps. La psychologie 
contemporaine adopte des perspectives plus diverses et nuancées pour comprendre le 
développement de la sexualité et de la personnalité des individus.




1.2. Qu’en est-il aujourd’hui ?


Les psychologues contemporains adoptent généralement des approches plus nuancées et 
contextualisées pour comprendre le développement de la sexualité infantile. Ils 
reconnaissent que la sexualité infantile ne suit pas nécessairement des étapes rigides 
comme celles proposées par Freud, mais plutôt qu'elle émerge de manière progressive, 
influencée par des facteurs sociaux, culturels et familiaux. 

Des psychologues comme Jean Piaget ou Laurence Kohlberg ont travaillé sur le 
développement moral des enfants en intégrant les normes sociales et des principes moraux. 
D’autres psychologues se sont penchés sur d’autres axes comme les relations adultes-
enfants, l’environnement culturel… 


Plusieurs psychologues contemporains choisissent une approche plus nuancée de la théorie 
freudienne. Voici les principales étapes de cette pensée.


La découverte du corps (0-2 ans) 


Pendant les premières années de la vie, les nourrissons commencent à explorer leur propre 
corps. Ils découvrent les sensations tactiles et la satisfaction que cela peut procurer. Cette 
étape est centrée sur la conscience corporelle.

Les psychologues contemporains reconnaissent que dès la naissance (et même in utero), les 
nourrissons ont une conscience sensorielle de leur propre corps. Ils sont sensibles aux 
sensations tactiles, à la chaleur, au froid, à la douleur et au confort. La découverte du corps 
commence par la sensibilité à ces sensations.

Les nourrissons ont des réflexes innés, tels que la succion du pouce ou la préhension réflexe, 
qui leur permettent de découvrir leur propre corps en mouvement. Ces réflexes sont 
essentiels pour l'exploration précoce. Ils explorent leur propre corps et leur environnement 
en utilisant tous leurs sens. Ils portent souvent leurs mains ou leurs pieds à leur bouche pour 
explorer leur propre corps. Cela fait partie de l'expérimentation sensorielle normale.

Les psychologues contemporains insistent sur l'importance de la relation entre le nourrisson 
et ses parents ou soignants. Les interactions chaleureuses et réconfortantes favorisent un 
sentiment de sécurité et d'attachement, ce qui permet au nourrisson d'explorer son propre 
corps et son environnement en toute confiance.

La découverte du corps chez les nourrissons est liée à leur développement cognitif et 
émotionnel. Ils commencent à comprendre que leur corps est une extension d'eux-mêmes et 
développent une conscience primitive de leur propre identité corporelle.

Les parents et les soignants ont un rôle essentiel dans la manière dont les nourrissons 
perçoivent leur propre corps. Les interactions positives et aimantes aident à développer une 
image corporelle saine.


Il est important de souligner que la sexualité chez les nourrissons n'a pas de connotation 
sexuelle au sens adulte. La découverte du corps à cet âge est principalement une 



exploration sensorielle et une partie normale du développement de l'enfant. Les parents et 
les soignants sont encouragés à répondre de manière aimante et appropriée aux besoins des 
nourrissons, y compris en matière de confort corporel et de sécurité émotionnelle.


La socialisation précoce (2-5 ans)


À mesure que les enfants grandissent, ils commencent à apprendre les normes sociales et 
culturelles liées au comportement sexuel. Ils développent une compréhension rudimentaire 
des différences entre les sexes et commencent à explorer les questions liées à la pudeur et à 
la vie privée.

Les enfants commencent à développer une compréhension rudimentaire du genre dès un 
très jeune âge. Entre 2 et 5 ans, ils commencent à percevoir les différences entre les sexes 
et à comprendre que les garçons et les filles ont des rôles sociaux différents.

Les jeunes enfants s'identifient souvent aux modèles parentaux et aux figures d'attachement. 
Ils observent les comportements et les rôles de genre de leurs parents et cherchent à les 
imiter.

A cet âge, ils aiment jouer à des jeux de rôle, ce qui leur permet d'explorer différents rôles de 
genre. Par exemple, les filles peuvent jouer à être des princesses, tandis que les garçons 
peuvent jouer à des super-héros, ou inversement. Ces jeux de rôle sont une manière normale 
pour les enfants d'expérimenter les rôles sociaux.

Les enfants de 2 à 5 ans commencent à poser des questions sur les différences entre les 
sexes, comme la question classique : "D'où viennent les bébés ?" Les parents sont 
encouragés à répondre de manière simple et appropriée à ces questions, en fonction du 
niveau de compréhension de l'enfant.


Notons que la socialisation précoce ne se limite pas aux seules questions de genre. Elle 
englobe également l'apprentissage des normes sociales, des comportements acceptables et 
des valeurs familiales. 

Rappelons que Freud, dans sa théorie du stade anal, pensait que le développement de la 
personnalité était influencé par les expériences liées à la maîtrise de la propreté pendant la 
petite enfance. Il suggérait que la fixation ou les conflits non résolus à ce stade pouvaient 
entraîner des traits de personnalité tels que l’obsession du contrôle, la négligence, l’avarice… 
des traits de caractère plutôt négatifs par ailleurs. Aujourd’hui, les chercheurs considèrent le 
développement de la personnalité et des comportements comme étant influencé par de 
nombreux facteurs, notamment l'interaction sociale, la culture, l’éducation et l’environnement 
familial.

Cela signifie donc que c’est une période cruciale où les enfants apprennent des normes 
sociales, les compétences sociales et les valeurs familiales, y compris celles liées à la 
sexualité.


L'exploration des rôles de genre (5-12 ans)


Les enfants commencent à intégrer les rôles de genre dans leur identité. Ils observent les 
comportements et les attentes liés au genre dans leur culture et commencent à former leur 
propre compréhension de ce que signifie être un garçon ou une fille.


Entre 5 et 12 ans, les enfants continuent à développer leur identité de genre. Ils 
commencent à mieux comprendre et à s'identifier en tant que garçon, fille, ou quelque part 
entre les deux. Cette période est essentielle pour la formation de leur identité de genre.




Ils deviennent plus conscients des normes de genre dans leur culture. Ils apprennent ce qui 
est généralement considéré comme masculin ou féminin dans leur société et peuvent 
commencer à conformer ou à remettre en question ces normes.


Le début de cette phase correspond au stade phallique chez Freud. Cette compréhension 
des genres passe par la découverte de son sexe et son toucher, ce qui provoque du plaisir et 
de l’apaisement.

Beaucoup d’enfants vont se caresser pour se calmer : le garçon en se touchant le pénis, la 
petite fille en se frottant. Cela ne procure pas de plaisir orgasmique tel qu’on le connaît plus 
tard, dans notre sexualité adulte. Pour le garçon d’ailleurs, l’éjaculation n’est pas encore 
possible et le plaisir clitoridien n’est pas atteint chez la fille. Mais ces frottements et ces 
touchers procurent des sensations agréables. 


Petite aparté sur le complexe d’Oedipe développé par Freud et notre société actuelle.

L’enfant découvre à ce moment qu’il existe bien une différence entre les sexes. Cette différenciation 
s’établit sur la présence ou l’absence d’organe externe. Les enfants se préoccupent d’en avoir un, ou 
pas. Selon Freud, le pénis est un signe de puissance et de complétude. L’important n’est pas de 
savoir à quoi il sert, ce qui compte c’est d’en posséder un. Cette théorie de prévalence du pénis a été 
remise en question par d’autres spécialistes qui disent plutôt que le sexe masculin est plus 
intéressant auprès des enfants à ce stade car il est plus visible que le sexe féminin. Quoi qu’il en soit, 
ce phallus dominant dans l’esprit des enfants s’accompagnerait d’une angoisse de castration : les 
garçons ont peur qu’on leur coupe et les filles pensent qu’on leur a coupé. Cette angoisse traduit en 
fait la reconnaissance de la différenciation des deux sexes.

Le complexe d’Oedipe se manifeste par une attirance et un attachement au parent de sexe opposé 
d’un côté et à une rivalité avec le parent de même sexe de l’autre. Les filles auraient tendance à 
préférer leur père et rejeter leur mère tandis que l’inverse se produirait pour les garçons. 

La résolution du complexe d’Oedipe intervient quand l’enfant renonce à prendre la place du parent du 
même sexe qu’il ne voit désormais plus comme un rival. Finalement, le complexe d’Oedipe se 
caractérise par une prise de conscience de l’enfant de sa place au sein de sa famille. Le rapport au 
monde de l’enfant se complexifie. Il passe d’une relation duale avec sa mère à un triangle (parents-
enfant) où il comprend qu’il est enfant au milieu d'un couple. Il doit accepter sa position et les règles 
qui régissent la famille, les interdits qui vont avec… Cela lui permet notamment de trouver, plus tard, 
sa place dans la société.

Le complexe d’Oedipe n’est pas une théorie absolue et elle a largement été rejetée. Quand Freud la 
théorise, nous sommes au début du XXème siècle, dans une société qui n’accepte ni la 
monoparentalité ni l’homosexualité, difficile donc de présager d'un complexe d’Oedipe en l’absence 
d’un parent ou en la présence de deux parents de même sexe au sein du foyer.  
Cela fait-il une différence dans le développement de l’enfant ? Non. L’enfant trouvera des référents au 
sein de sa famille ou au-delà. 

Aujourd’hui, la vision du complexe d’Oedipe dans la psychologie infantile appréhende finalement 
surtout la place de l’enfant dans son foyer, l’acceptation des lois et des règles. L’enfant doit accepter 
l’autorité parentale, non pas comme un concept totalitaire mais comme un guide, le parent 
accompagne l’enfant dans son développement, il lui transmet son savoir et l’enfant doit être prêt à le 
recevoir.


La seconde parie de cette phase correspond au stade de latence développé par Freud qui 
soumet l’hypothèse que l’enfant éteint totalement ses comportements sexuels.  
Au contraire, dans l’article «  La période de latence  : vers une réévaluation du concept  », 
Florence Guignard évoque cette période au regard des changements de la société et des 
nouvelles études menées. Selon elle, les enfants entre 6 et 12 ans sont tout aussi curieux de 
leur corps et sexualité que les enfants de trois à cinq ans. Ils sont d’autant plus à un stade 
où ils singent les attitudes et les comportements de leurs aînés : les enfants pubères et les 
adolescents. De plus, la surexposition aux écrans viendraient perturber le déploiement de 
l’imaginaire et ainsi en stopper les mécanismes. Plutôt qu’une diminution, voire une 



extinction de la sexualité infantile, le stade de latence verrait l’apparition des notions de 
pudeur et de se cacher de l’adulte, qui à ce moment ont d’importantes attentes vis-à-vis de 
l’enfant en terme de réussite sociale.


Les enfants peuvent ressentir des pressions sociales pour se conformer aux attentes de 
genre de leur environnement, que ce soit à l'école, dans leur famille ou avec leurs pairs. Cela 
peut influencer leur comportement et leurs préférences. L’appartenance à un groupe est 
alors extrêmement important pour les enfants.

A cet âge, ils explorent souvent divers intérêts et activités, qu'ils soient traditionnellement 
associés au genre masculin ou féminin. Cela peut inclure des jeux, des sports, des hobbies, 
etc. Ils peuvent être encouragés à suivre leurs intérêts personnels plutôt que de se sentir 
limités par les normes de genre.


L’adolescence et l’exploration sexuelle (12 ans et plus)


L'adolescence est une période où l'intérêt sexuel devient plus prédominant. Les adolescents 
commencent à explorer leur propre identité sexuelle, leurs désirs romantiques et sexuels, et 
les normes culturelles en matière de relations sexuelles et de comportement amoureux.


L'adolescence est marquée par le début de la puberté, une période de changements 
physiologiques majeurs. Les adolescents développent des caractéristiques sexuelles 
secondaires telles que la croissance des seins, la pilosité corporelle et les changements de 
voix. Les professionnels contemporains reconnaissent que ces changements sont normaux et 
font partie intégrante du développement sexuel.

Pendant l'adolescence, les adolescents commencent à explorer leurs désirs et leurs émotions 
sexuelles. Ils peuvent éprouver de l'attirance pour d'autres personnes et commencer à 
ressentir des émotions romantiques et sexuelles. Cette exploration fait partie du 
développement sexuel normal.

Les adolescents peuvent également explorer leur identité de genre et leur orientation 
sexuelle pendant cette période.


La formation des relations intimes (adolescence et au-delà)


Au fil du temps, les individus développent des compétences en matière de relations intimes, 
de communication et de consentement. Ils entrent dans des relations affectives et 
romantiques plus complexes, basées sur l'amour et la compréhension mutuelle.


Il est important de dire que ces étapes ne sont pas linéaires ni universelles. Le 
développement de la sexualité infantile varie d'un individu à l'autre en fonction de nombreux 
facteurs, notamment l'environnement familial, culturel et social. 


L’apport des neurosciences


Les neurosciences ont également apporté des contributions importantes à la compréhension 
du développement de la sexualité infantile. Les recherches en neurosciences ont révélé des 
aspects du développement sexuel qui sont étroitement liés aux processus neurobiologiques. 

Les neurosciences ont identifié des régions du cerveau qui sont impliquées dans la 
régulation de la sexualité, notamment l'hypothalamus, le cortex préfrontal et le système 
limbique. Le développement de ces régions joue un rôle crucial dans la maturation de la 
sexualité.




Les recherches neuroscientifiques ont également contribué à notre compréhension des rôles 
des hormones sexuelles, telles que la testostérone et les œstrogènes, dans le 
développement de la sexualité. Ces hormones influencent les caractéristiques sexuelles 
primaires et secondaires, ainsi que les désirs et les comportements sexuels.


Ces études ont permis de mieux comprendre comment les structures cérébrales et les voies 
neuronales influencent les réponses sexuelles et les comportements sexuels. Cela inclut la 
compréhension des mécanismes de l'excitation sexuelle, de la réponse émotionnelle et de la 
prise de décision en matière de sexualité.

Les neurosciences ont également montré comment les expériences et les environnements 
sociaux peuvent façonner le développement du cerveau et avoir un impact sur la sexualité. 
Par exemple, le stress, les expériences traumatisantes et les environnements familiaux 
peuvent influencer la manière dont le cerveau traite la sexualité.

Les recherches en neurosciences ont mis en évidence la plasticité cérébrale, c'est-à-dire la 
capacité du cerveau à se remodeler en réponse à l'expérience. Cela signifie que les 
expériences précoces et les influences environnementales peuvent avoir un impact sur le 
développement de la sexualité en modifiant la structure et la fonction du cerveau.


En résumé, les neurosciences apportent des éclairages importants sur les bases biologiques 
et neurobiologiques du développement de la sexualité infantile. Elles complètent les 
approches psychologiques, sociales et culturelles en fournissant des informations sur les 
mécanismes neurobiologiques qui sous-tendent la maturation sexuelle, les comportements 
sexuels et les réponses émotionnelles.


Conclusion


Le développement de la sexualité infantile est un domaine complexe qui a suscité l'intérêt de 
nombreux chercheurs et théoriciens tout au long de l'histoire de la psychologie. Sigmund 
Freud a été l'un des pionniers dans l'exploration de ce sujet avec sa théorie des stades 
psychosexuels, dont le stade oral, anal, phallique, latent, et génital. Sa théorie a marqué une 
époque et a contribué à notre compréhension du développement sexuel infantile.


Cependant, les perspectives contemporaines sur le développement de la sexualité infantile 
sont plus nuancées et tiennent compte d'une variété de facteurs, notamment sociaux, 
culturels, et environnementaux. Les psychologues actuels reconnaissent la diversité des 
trajectoires de développement et comprennent que chaque enfant est unique.


Il est essentiel de noter que la théorie freudienne, bien qu'influente, a également été 
critiquée et remise en question au fil des années. Certaines de ses idées, telles que le 
complexe d'Œdipe, ont été reconsidérées à la lumière des nouvelles connaissances et des 
évolutions de la société. Les psychologues contemporains privilégient une approche plus 
inclusive et respectueuse de la diversité des expériences humaines.


En fin de compte, l'étude de la sexualité infantile continue d'évoluer, et notre compréhension 
de ce domaine complexe s'enrichit constamment. Il est important de poursuivre la recherche 
dans ce domaine tout en maintenant une approche respectueuse et centrée sur le bien-être 
de l'enfant, en tenant compte des facteurs multiples qui contribuent à son développement 
sexuel.









L 'éducation à la sexualité est une composante cruciale du développement de chaque 
enfant comme nous venons de le voir, et elle repose en grande partie sur le rôle des 
adultes qui les entourent. Les adultes jouent un rôle essentiel dans l'orientation des 

enfants vers une compréhension saine et équilibrée de la sexualité, tout en les aidant à 
naviguer dans un monde complexe et parfois contradictoire. 


Dans ce chapitre, nous explorerons en détail le rôle que les adultes doivent assumer en 
matière d'éducation à la sexualité. Nous aborderons deux aspects fondamentaux qui ont un 
impact significatif sur la manière dont les enfants perçoivent et intègrent la sexualité dans 
leur vie : les modèles dangereux véhiculés par la société et la communication à la hauteur de 
l'enfant.


La société moderne est imprégnée d'une multitude de représentations de la sexualité, 
certaines saines et positives, d'autres toxiques et potentiellement nuisibles. Les médias, la 
culture populaire et même les conversations quotidiennes véhiculent souvent des images et 
des attitudes contradictoires à l'égard de la sexualité. Il est impératif que les adultes 
comprennent comment ces modèles peuvent influencer la perception des enfants sur la 
sexualité, ainsi que leurs comportements.


La communication est l'un des piliers essentiels de l'éducation à la sexualité. Les adultes 
doivent être capables de communiquer avec les enfants de manière ouverte, honnête et 
adaptée à leur âge. La "hauteur d'enfant" signifie que les adultes doivent adopter une 
perspective empathique, se mettant à la place de l'enfant pour mieux comprendre ses 
questions, ses préoccupations et ses besoins en matière d'information. Nous explorerons en 
détail les techniques de communication efficace pour aborder des sujets délicats liés à la 
sexualité.


Au cours de ce chapitre, nous découvrirons comment les adultes peuvent jouer un rôle positif 
dans l'éducation à la sexualité, en aidant les enfants à développer une compréhension saine 
de leur propre corps, de leurs émotions et des relations interpersonnelles. Nous examinerons 
également comment contrer les influences négatives de la société tout en favorisant un 
dialogue ouvert et bienveillant avec les jeunes, les préparant ainsi à faire des choix éclairés 
et responsables tout au long de leur vie. 



2.1. Les modèles dangereux véhiculés en France


Lorsque l'on aborde l'éducation à la sexualité des enfants, il est essentiel de prendre en 
compte les représentations néfastes de la sexualité qui prévalent dans notre société 
moderne. Ces représentations, souvent véhiculées par les médias, la culture populaire, et 
même les conversations quotidiennes, peuvent avoir un impact significatif sur la manière 
dont les enfants perçoivent et comprennent la sexualité.


L’accès précoce à la sexualité


Les enfants sont exposés à des éléments sexualisés, des attitudes et des comportements liés 
à la sexualité à un âge précoce, généralement bien avant qu'ils ne soient prêts à comprendre 
pleinement ces concepts. Cela peut se produire à travers divers canaux, notamment les 
médias, la publicité, la mode, la musique, les jeux vidéo et même les conversations entre 
pairs.

En premier lieu, les médias ont un rôle extrêmement important dans les représentations 
présentes. Il est difficile de quantifier le nombre d’images non appropriées qu’un enfant va 
absorber lorsqu’il est devant la télévision tant les médias diffusent des contenus qui mettent 
en avant des comportements et des apparences sexualisés : les publicités, les clips 
musicaux, les films, les séries télévisées, les émissions, présentent des personnages ou des 
situations sexualisées plus ou moins suggérées (plus que moins d’ailleurs).

Par exemple, depuis plus de vingt ans maintenant, les émissions de télé-réalité inondent les 
chaines. Partant d’une expérience sociale, aujourd’hui, les émissions sont axées sur les 
relations entre les candidats, dont cela est devenu le métier. Les candidats, féminins et 
masculins, multiplient les conquêtes dans un environnement où la seule activité est celle 
d’être en couple, de se déchirer et de se réconcilier. Certaines émissions sont même 
exclusivement dédiées à « trouver l’amour ». 

Seulement, ces comportements ultra sexualisés des candidats sont dérangeants car ils 
normalisent des violences et des attitudes problématiques : sexisme, misogynie, violences 
verbales, psychologiques, sexuelles, harcèlement… Mais la téléréalité ne serait-elle pas que 
le reflet d’une société déjà très sexualisée ?


Avec l’essor d’internet et plus tard des réseaux sociaux, l’accès aux contenus 
pornographiques a été grandement facilité. En 2022, l’Autorité de régulation de la 
communication audiovisuelle et numérique publie des chiffres alarmants : chaque mois, 2,3 
millions de mineurs fréquentent des sites pornographiques. Dès 12 ans, les adolescents  
consacrent près d’une heure par mois à ces sites et la durée continue d’augmenter jusqu’à 
l’âge adulte où elle culmine à environ 2h. 

Mais les contenus sexualisés ne sont pas présents uniquement sur les sites pornographiques.  
Les réseaux sociaux fourmillent d’influenceurs prêts à se dénuder, se montrer dans des 
positions suggestives pour attirer les abonnés. En France, plus de 70% des utilisateurs de 
TikTok ont moins de 18 ans. 




L’accès précoce à ce type de comportements sexualisés peut avoir des conséquences 
négatives sur le développement des enfants. Elle peut créer des attentes irréalistes en 
matière d'apparence physique, de comportement et de relations amoureuses. De plus, cela 
peut augmenter la pression sur les enfants pour qu'ils grandissent rapidement sur le plan 
sexuel, sans avoir la maturité émotionnelle ou l'information nécessaire pour prendre des 
décisions éclairées.


L’hypersexualisation des enfants


Par ces représentations sexuelles omniprésentes, la société véhicule des comportements 
problématiques qui sont ensuite normalisés par les enfants. Le problème est que les enfants 
ne sont alors plus considérés comme des enfants mais comme des mini adultes et donc, à ce 
titre, peuvent être sexualisés par les adultes.

Prenons un exemple plutôt très commun. Une jeune fille de 13 ans qui porte la tenue 
suivante : un crop-top (un t-shirt moulant et montrant le ventre) et une jupe courte. Diffuser 
cette image sur les réseaux sociaux et vous aurez de nombreux commentaires vulgaires et 
insultants pour la jeune fille. On reprochera à la jeune fille de vouloir attirer l’oeil, 
particulièrement celui des hommes, de se comporter comme des femmes aux moeurs 
légères, qu’elle ne devra pas se plaindre si elle est victime de violences sexuelles. Pourtant, 
à aucun moment dans le développement de l’enfant, l’adolescent s’habille dans le but 
d’exciter sexuellement une autre personne. 

Il s’agit ici du regard particulièrement dérangeant de l’adulte qui sexualise un enfant ou un 
adolescent en reportant ses propres représentations de la sexualité. Quand un adulte ressent 
une excitation sexuelle en regardant un enfant ou un adolescent, quelle que soit sa tenue ou 
son attitude, le problème n’est pas l’enfant mais bien l’adulte. Un enfant ne reste qu’un 
enfant qui s’approprie des codes qu’il ne peut pas maitriser car encore immature dans son 
développement. 


Pourtant, la société elle-même encourage cette hypersexualisation des enfants et des 
adolescents. Reprenons les films et les séries télévisées pour exemple. Les « teen movies » 
ou « films pour adolescents » ont toujours un succès fou. 

Grease dans les années 1970, American Pie dans les années 1990, Twilight en 2000… A 
chaque génération, ses références. Pourtant, ces films sensés raconter le quotidien et les 
déboires de la jeunesse sont joués par… des adultes.

L'hypersexualisation des enfants et des adolescents, en particulier dans les médias comme 
les films et les séries télévisées, est effectivement une question préoccupante. Voici 
pourquoi le fait que des adultes jouent des rôles d'adolescents dans ces productions est 
problématique. En effet, lorsque des adultes jouent le rôle d'adolescents dans des films et 
des séries, cela crée souvent une image déformée de la sexualité adolescente. Les 
personnages adultes peuvent montrer des comportements et des situations qui ne sont pas 
représentatifs de la réalité des adolescents, ce qui peut contribuer à des attentes irréalistes.

Les acteurs adultes qui jouent des rôles d'adolescents peuvent incarner des modèles de 
comportement inappropriés en matière de sexualité. Les adolescents, influencés par ces 
modèles, pourraient adopter des attitudes ou des comportements qui ne sont pas adaptés à 
leur âge ou à leur niveau de développement.

Cela floute encore un peu plus les limites entre l’enfance et l’âge adulte, tout se mélange, et 
les adultes prennent les enfants pour des adultes, les enfants prennent des adultes pour des 
enfants. On porte dès lors un regard sexualisé sur des acteurs et actrices adultes qui jouent 
pourtant le rôle des adolescents : qui est sexualisé ? L’adolescent ou l’adulte ? 




Cette frontière indistincte entre les âges entraine une multitude de comportements non 
seulement inappropriés mais totalement répréhensibles. 

Nathalie Portman raconte en 2020 comment elle a vécu la sortie au cinéma du film qui l’a 
fait connaitre du grand public : Léon. « J’étais tellement contente, quand le film est sorti 
l’année de mes 13 ans, que mon travail, mon jeu, puissent toucher le public. J’ai ouvert ma 
première lettre de fan toute enthousiaste… pour y lire le fantasme d’un homme qui rêvait de 
me violer. Un décompte a été lancé sur ma station de radio locale jusqu’au jour de mes 18 
ans, car c’est à cet âge que cela deviendrait légal de coucher avec moi. Les critiques de 
cinéma parlaient de ma poitrine naissante. » Elle ajoute « Avoir été sexualisée à un si jeune 
âge m’a éloigné de ma propre sexualité parce que cela m’a effrayé. Tellement de gens ont eu 
l’impression que j’étais super-sérieuse, prude et très vieux jeu à mesure que je grandissais. 
Mais c’est quelque chose que j’ai consciemment cultivé, car cela me permettait de me sentir 
en sécurité. »

L’actrice est-elle la seule à avoir connu cette hypersexualisation ? Loin de là, les jeunes 
actrices et chanteuses ont toutes rencontré ces personnes qui ne les considéraient pas 
comme des enfants mais comme des êtres sexualisés. Mara Wilson, l’actrice du film Matilda, 
a également témoigné qu’en atteignant la puberté, son corps était déjà commenté et 
sexualisé et que son visage avait même été photoshoppé sur des images de 
pédopornographie.


Pire encore, des films eux-mêmes ont été réalisés sur le principe même de la sexualisation 
des enfants. En 1962, Stanley Kubrick réalise l’adaptation cinématographique du roman Lolita 
de Vladimir Nabokov. On y retrouve le personnage de Humbert Humbert qui entretient ce 
qu’il pense être une relation amoureuse avec Lolita, une jeune fille de 12 ans. Evidemment, la 
jeune fille est piégée dans une relation incestueuse et violente où elle est victime de viols 
répétés. Pourtant, à aucun moment il n’est fait mention de violence, le personnage principal 
insinue même que la jeune fille flirte et est à l’initiative de leur premier rapport sexuel. 

Le livre est encore considéré aujourd’hui comme une oeuvre littéraire magistrale du XXème 
siècle. Il est fait référence du film de Kubrick dans de nombreux autres films ou séries télés. 
Pire encore, le terme « Lolita » est entré dans notre vocabulaire pour parler des jeunes filles. 
En 2000, la chanteuse Alizée sort sa première chanson « Moi… Lolita » qui fait directement 
référence à l’ouvrage de Nabokov. Les paroles, énigmatiques pour les enfants, parlent d’une 
collégienne qui attirent tous les garçons. Le clip musical est beaucoup plus suggestif 
puisqu’il montre la jeune fille, Alizée a alors 16 ans, entourée d’une multitude d’hommes bien 
plus âgés qu’elle et dont le regard est loin d’être innocent. 
Une exception dans le paysage musical français ? On oublie alors « Les sucettes à l’anis  » 
chantée par une France Gall à peine majeure, habillée comme une petite fille dans le film 
musical. Elle était par ailleurs persuadée que cette chanson relatait des souvenirs d’enfance 
et la chante au premier degré, en imaginant seulement qu’Annie est friande de friandises. 
Ecrite par Gainsbourg, les paroles font en fait référence à la pratique de la fellation. Serge 
Gainsbourg qui avait par ailleurs chanté «  Lemon incest  » avec sa propre fille, Charlotte 
Gainsbourg.

Les limites se floutent encore plus entre enfant, adolescent, adulte en terme de sexualité 
quand les enfants et adolescents reproduisent les gestes et les comportements de leurs 
acteurs et chanteurs préférés sans en comprendre le sens. Et le regard des adultes n’est plus 
capable de faire la différence entre un enfant innocent qui chante et qui danse et un adulte 
qui joue à l’enfant et qui a une sexualité provocante.




Il est essentiel que les médias et l'industrie du divertissement soient conscients de ces 
problèmes et prennent des mesures pour présenter une représentation plus réaliste et 
responsable de l'adolescence et de la sexualité. Les adultes qui jouent des rôles 
d'adolescents devraient être conscients de l'impact potentiel de leur travail sur les jeunes et 
s'efforcer de promouvoir une compréhension plus équilibrée et saine de la sexualité chez les 
adolescents. De plus, les parents et les éducateurs peuvent jouer un rôle important en aidant 
les jeunes à développer une pensée critique sur les médias et en engageant des discussions 
ouvertes sur la sexualité.


D’avoir accepté et normaliser ces représentations n’a eu de cesse que de manipuler le regard 
porté sur les enfants, les imaginer comme Freud le disait, porteur de pulsions sexuelles. Or, 
nous l’avons vu, les enfants ne sont pas capables d’avoir des pensées ou des comportements 
sexuels. La psychologie contemporaine l’a montrée et c’est ce que Freud ne prenait pas en 
compte : l’environnement socio-culturel a une influence très importante dans la construction 
et le développement de l’enfant. Si l’enfant ne reçoit que des représentations problématiques 
de la sexualité dès son plus jeune âge, il va utiliser les codes de la sexualité des adultes sans 
en comprendre le sens, tandis que les adultes vont percevoir l’enfant comme un être sexuel. 
Non seulement cette banalisation est dangereuse pour le développement de l’enfant mais 
elle l’est également d’un point de vue sociétal car elle encourage les rapports incestueux et 
pédocriminels. 




2.2. La hauteur d’enfant 


Peut-on assurer la préservation des enfants face à de telles représentations ? En réalité, il 
incombe aux adultes de guider les enfants dans leur découverte de leur identité et du monde 
qui les entoure. Il est important de noter que cela ne signifie pas que l'adulte doit jouer le 
rôle d'un éducateur sexuel en montrant des exemples concrets. Au contraire, l'adulte doit 
agir en tant que source de réconfort, établir des limites et expliquer ces limites à l'enfant, 
tout en replaçant la compréhension de la sexualité à des étapes appropriées de leur 
développement.


Ces enfants qui dérangent


Le rôle des adultes dans l'éducation des enfants est d'une importance capitale, voire vitale. 
Dès la naissance, les enfants dépendent de leurs parents ou de leurs soignants pour leur 
survie. Des besoins essentiels tels que l'alimentation, l'hygiène et l'affection nécessitent 
l'intervention d'une autre personne. Cependant, il est crucial de ne pas confondre cette 
dépendance avec la notion de propriété. Pendant des millénaires, il a été largement accepté 
que les hommes étaient supérieurs aux femmes, et par extension, que les enfants étaient 
négligés dans cette vision.


En 1807, Napoléon Bonaparte a exprimé cette idée en déclarant que "l'enfant appartient au 
mari de la femme, comme la pomme appartient au propriétaire du pommier, la femme et ses 
entrailles étant la propriété de l'homme." En France, cette vision perdurait jusqu'aux années 
1970, où le père représentait la loi et l'État au sein de la famille.

De nombreux témoignages d'enfance rappellent des repas où le père, en tant que patriarche, 
décidait que le repas était terminé pour tous lorsque, assis à la tête de la table, il refermait 
son couteau, peu importe si les assiettes étaient vides ou non. Pendant longtemps, les 
enfants étaient souvent tenus de rester silencieux à table, voire dans certaines familles, ils 
étaient exclus de la table des adultes.


Dans l'espace public, les enfants sont encore perçus comme gênants. Leurs bruits dérangent 
et ils sont souvent critiqués pour leur comportement. Les vidéos non consenties d'enfants en 
pleine détresse sont souvent partagées sur les réseaux sociaux pour montrer les 
désagréments d'un trajet en avion, par exemple. En France, certains restaurateurs ont même 
choisi d'interdire l'accès aux enfants dans leurs établissements. Cette décision, bien que 
controversée, a été applaudie par une partie de la population, invoquant le fait que les 
enfants perturbaient les repas des autres clients. « Pas de poussettes, pas de chaises hautes, 
pas de sièges bébé. Les enfants qui pleurent ou font du bruit perturbent le dîner des autres 
et ne sont donc pas tolérés. » (écriteau placé devant un restaurant à Monterey en Californie 
et repris par des restaurateurs du sud de la France).




Cette vision de l'enfant entrave la capacité des adultes à assumer leur rôle 
d'accompagnateurs dans la vie des enfants. Au lieu d'offrir un environnement rassurant, 
bienveillant et aimant, certains adultes imposent des interdictions absurdes qui entravent le 
développement des enfants. Ils demandent une obéissance inconditionnelle sous peine de 
sanctions. 


La perspective suédoise


Pour permettre à l'enfant de devenir un acteur actif de ses propres découvertes plutôt qu'un 
simple spectateur passif, des chercheurs se sont penchés sur la redéfinition de la perception 
de l'enfant par les adultes. En Suède, depuis les années 1970, une véritable révolution a eu 
lieu dans le domaine de la psychologie de l'enfant, marquée notamment par l'interdiction des 
châtiments corporels, des punitions, des menaces et des humiliations infligées aux enfants, 
adoptée légalement en 1979. Au-delà de la simple adoption de lois, c'est une transformation 
sociale fondamentale qui s'est opérée dans le pays. Désormais, les enfants ne sont plus 
considérés comme de simples objets, propriétés de leurs parents ou des adultes en général, 
mais comme des individus ayant des droits et un rôle significatif à jouer dans la société.

De nombreuses recherches menées par des psychologues ou thérapeutes scandinaves ont 
monté l’importance de la «  barnperspektiv  » que l’on peut traduire en français par la 
« perspective de l’enfant » ou le « point de vue de l’enfant ». Marion Cuerq, dans son ouvrage 
Une enfance en nORd, choisit le terme de « hauteur d’enfant ». Cette notion met l’accent sur 
l’importance de prendre en compte les besoins, les droits, les opinions et les expériences des 
enfants dans toutes les décisions et les actions qui les concernent. Il s'agit de reconnaître 
que les enfants ont une voix et des perspectives uniques qui doivent être pris en compte 
dans les processus de prise de décision, que ce soit au sein de la famille, à l'école, dans les 
politiques gouvernementales, ou dans d'autres domaines de la société.

En Suède, cette approche est appliquée dans divers contextes, de l'éducation à la santé, en 
passant par la législation sur la protection de l'enfance. L'idée sous-jacente est que les 
adultes, en tant que parents, enseignants, professionnels de la santé et décideurs, doivent 
écouter et comprendre les points de vue des enfants, les impliquer activement dans les 
discussions et les décisions qui les concernent, et veiller à ce que leurs droits et leur bien-
être soient respectés.


L'approche du "barnperspektiv" dans le contexte de l'éducation à la santé en Suède met 
l'accent sur l'implication des enfants dans leur propre éducation à la santé et sur le respect 
de leurs droits et de leurs besoins spécifiques. Voici comment cette approche est utilisée 
dans ce contexte :

Les enseignants et les professionnels de la santé encouragent activement les enfants à 
participer à leur propre éducation à la santé. Ils les consultent sur les sujets qui les 
intéressent et les préoccupent en matière de santé. Les enfants sont encouragés à poser des 
questions, à partager leurs expériences et à exprimer leurs inquiétudes.

On reconnaît aussi que chaque enfant est unique et que ses besoins en matière d'éducation 
à la santé peuvent varier. Par conséquent, les programmes d'éducation à la santé sont 
adaptés pour répondre aux besoins spécifiques de chaque enfant, qu'il s'agisse de questions 
liées à la nutrition, à l'activité physique, à la santé mentale, à la sexualité, ou à d'autres 
aspects de la santé.

Les informations et les ressources fournies aux enfants sont évidemment adaptées à leur âge 
et à leur niveau de développement. Les enseignants veillent à ce que les informations soient 
présentées de manière compréhensible et appropriée, de sorte que les enfants puissent les 
assimiler et les utiliser pour prendre des décisions éclairées en matière de santé.




L'objectif de cette approche est d'autonomiser les enfants en matière de santé. Ils sont 
encouragés à prendre des décisions responsables pour leur propre bien-être, à développer 
des compétences en matière de gestion de la santé, et à comprendre l'importance de modes 
de vie sains.


En somme, l'approche du "barnperspektiv" dans l'éducation à la santé en Suède vise à 
responsabiliser les enfants, à les impliquer activement dans leur propre bien-être, et à 
respecter leurs droits tout au long du processus éducatif en matière de santé. Elle favorise 
ainsi une approche plus holistique et inclusive de l'éducation à la santé.


Conclusion 


La comparaison entre la situation en France, marquée par la propagation de modèles sexuels 
inappropriés et l'hypersexualisation des enfants, et l'approche suédoise axée sur le concept 
de la hauteur d'enfant et l'humanisation de l'enfance, révèle une divergence significative 
dans la manière dont les adultes perçoivent et encadrent l'éducation à la sexualité des 
jeunes.


En France, il est indéniable que l'accès précoce à la sexualité à travers les médias et les 
réseaux sociaux, ainsi que l'hypersexualisation des enfants, soulèvent des préoccupations 
sérieuses. Ces tendances exposent les enfants à des contenus et à des influences qui ne 
sont pas adaptés à leur âge et qui peuvent avoir des conséquences néfastes sur leur 
développement.


En revanche, la perspective suédoise, avec sa notion de la hauteur d'enfant et son 
engagement envers l'humanisation de l'enfance, offre une approche plus équilibrée et 
respectueuse. Elle reconnaît que les enfants ont le droit d'être des acteurs actifs dans leur 
propre éducation à la sexualité, tout en les protégeant de contenus et de situations 
inappropriés. Cette approche valorise la voix des enfants, leur donne un rôle actif dans la 
société et les aide à se développer de manière saine et équilibrée.


Il est crucial de réfléchir à ces différences d'approche et d'adopter une perspective plus 
globale pour guider l'éducation à la sexualité des enfants. Plutôt que de perpétuer une 
culture de l'obéissance absolue, nous pouvons nous inspirer de l'approche suédoise pour 
créer un environnement où les enfants sont respectés en tant qu'individus, où leur voix est 
entendue et où ils sont guidés de manière bienveillante dans leur compréhension de la 
sexualité. Cette évolution dans la manière dont nous traitons l'éducation à la sexualité des 
enfants est essentielle pour leur bien-être et leur développement futur.









L 'éducation à la sexualité des enfants est un sujet qui suscite de vives discussions et 
débats au sein de notre société. Il soulève des questions fondamentales sur le rôle de 
l'école par rapport aux parents dans la transmission de connaissances essentielles aux 

jeunes générations. Dans ce chapitre, nous plongerons au cœur de ce débat passionnant et 
controversé, en nous interrogeant sur la question : «  L'école doit-elle se substituer aux 
parents pour parler d'éducation à la sexualité aux enfants ? »


Pour comprendre l'urgence de cette question, il est impératif de prendre en considération 
une réalité alarmante qui persiste en France : les violences sexuelles faites aux enfants. Les 
chiffres sont saisissants, avec un enfant sur cinq ayant été victime d'inceste. Cette urgence 
vitale nous pousse à réfléchir sérieusement à la manière dont nous éduquons nos enfants en 
matière de sexualité et à qui incombe cette responsabilité cruciale.


Pourtant, il existe une certaine hypocrisie au sein de notre société. Dans le chapitre 
précédent, nous avons abordé l'accès précoce des enfants aux contenus sexualisés et 
pornographiques, des contenus qui ne sont ni adaptés à leur âge ni à leur niveau de 
compréhension. Ces expositions prématurées créent de nombreux troubles dans le 
développement de l'enfant. Paradoxalement, ces mêmes individus qui permettent cet accès 
refusent souvent l'éducation à la sexualité des enfants à l'école. Cette hypocrisie soulève des 
questions essentielles sur notre engagement envers le bien-être des enfants et la cohérence 
de nos actions en tant que société.


L'examen des recherches internationales révèle une perspective intrigante. Dans les pays où 
une politique d'éducation à la sexualité est mise en place, les enfants mènent une vie 
beaucoup plus épanouie et saine. Ces données suggèrent que l'éducation à la sexualité peut 
avoir un impact profond et positif sur la vie des jeunes, ce qui nous amène à nous demander 
si nous ne manquons pas une opportunité essentielle en refusant de prendre cette 
responsabilité.


Enfin, il est important de souligner que l'éducation à la sexualité va bien au-delà de la simple 
compréhension des organes sexuels ou de la manière de maintenir des relations saines avec 
son corps. Elle offre aux enfants les outils nécessaires pour s'épanouir physiquement, 
mentalement et sexuellement. Dans une société où une majorité d'adolescents ont déjà eu 
des pensées suicidaires, une éducation à la sexualité peut être une bouée de sauvetage, 
offrant des réponses à des questions cruciales et contribuant à créer une génération plus 
éclairée, en meilleure santé et mieux préparée pour l'avenir. Ce chapitre explorera toutes ces 
dimensions de l'éducation à la sexualité, avec l'espoir de contribuer à un débat éclairé et à 
des décisions éducatives plus éclairées pour nos enfants.




3.1. Une urgence vitale


Les études menées ces dernières décennies sont affligeantes et les résultats ne s’améliorent 
pas. Un adulte sur dix dit avoir été victime d’inceste durant son enfance et on estime 
aujourd’hui un enfant sur cinq victime de violences sexuelles en France. 1 enfant serait violé 
toutes les 3 minutes. Pas dans le monde, en France. Toutes les 3 minutes un enfant est violé 
en France. 


L'enquête menée par la CIIVISE, la Commission indépendante sur l'inceste et les violences 
sexuelles infligées aux enfants, a abouti à des conclusions préliminaires après trois ans de 
recherche, basées sur l'analyse de plus de 27 000 témoignages de victimes au 31 mars 
2022. Parmi cette multitude de témoignages, il ressort que 8 victimes sur 10 ont été 
victimes d'inceste, et que parmi elles, 7 sur 10 ont enduré ces violences de manière 
récurrente. De manière alarmante, dans près d'1 cas d'inceste sur 3, l'agresseur est le père 
de la victime. De plus, dans 84% des cas impliquant des femmes et 64% impliquant des 
hommes, l'agresseur est un membre de la famille, qu'il s'agisse du père, du frère, de l'oncle, 
du grand-père ou du cousin.


Le constat est encore plus sombre lorsque l'on découvre que seulement 8% des victimes 
d'inceste ont été écoutées et protégées. En effet, près de six professionnels sur dix n'ont pas 
pris les mesures nécessaires pour protéger la victime suite à la révélation de ces abus, soit 
précisément 58%. Il est également troublant de constater qu'un enfant sur deux qui a révélé 
des violences au moment des faits n'a pas été placé en sécurité ni n'a bénéficié de soins.


La commission dénonce la passivité qui règne au sein de la société, et même au sein des 
cercles les plus proches des victimes. Au-delà du déni de l'inceste, qui persiste dans notre 
société, c'est notre propension à détourner les yeux des affaires des autres qui est 
véritablement préoccupante. Les horreurs de la délation pendant la Seconde Guerre 
mondiale en France ont laissé des cicatrices profondes, nous incitant à ne plus nous mêler 
des affaires de nos voisins. Sous le prétexte du respect de la vie privée, de cette idée que "ce 
qui se passe derrière la porte d'entrée de la maison ne me regarde pas", nous laissons des 
enfants subir des violences en toute impunité.

En 2019, Martine Brousse, co-fondatrice de la Voix de l’Enfant, publie Occupons-nous de ce 
qui ne nous regarde pas pour alerter sur l’urgence de protéger les enfants. Elle dresse un 
constat terrible, avec la description de situation de violences non plus seulement sidérantes 
mais inimaginables faites aux enfants. Pourtant, elle appelle à se préoccuper de ce qui nous 
concerne tous : la protection de l’enfance. Le respect de la vie privée ne peut être un 
argument valable lorsque l’on parle de violences faites aux enfants.


Un an après la publication de cet ouvrage, la crise du Covid en 2020 et le confinement ont 
eu des répercussions catastrophiques sur les enfants qui, déjà victimes, se sont retrouvés 
enfermés avec leurs agresseurs sans possibilité de s’échapper quelques heures pendant le 



temps de classe. Cette situation a exacerbé les souffrances de ces enfants et a mis en 
lumière l'urgence d'une prise de conscience collective et d'une action concertée pour mettre 
fin à ces violences insoutenables.


160 000 enfants seraient victimes de violences sexuelles chaque année en France. 222 000 
personnes âgées entre 18 et 75 ans seraient victimes chaque année en France de violences 
sexuelles.


3.2. L’hypocrisie de la société


Des adultes s’offusquent que l’éducation à la sexualité soit présente dans les programmes 
scolaires. Des parents s’insurgent et écrivent aux professeurs de leur enfant qu’ils refusent 
que de tels enseignements leur soient transmis.


La question de l’éducation à la sexualité à l’école


Depuis que les lois de Jules Ferry, adoptées en France à la fin du XIXème siècle, ont jeté les 
bases du système éducatif français, l’institution n’a que peu évolué. Il est un refus assez 
profond de ne rien changer, alors même que cela ne fonctionne plus. L’école d’aujourd’hui n’a 
pourtant rien de commun avec celle d’hier, pourtant, nous nous forçons à conserver les 
mêmes règles, les mêmes rythmes, qui mettent à mal les enfants. 

Quant à l'éducation à la sexualité en France, elle a fait l'objet de discussions et de réformes 
au fil des années, mais il subsiste encore des lacunes importantes. Elle manque non 
seulement de cohérence mais aussi d’uniformité dans son contenu et sa mise en oeuvre. Il 
n’existe aucun programme national standardisé qui établie les contenus, les objectifs, les 
compétences à acquérir par niveau de classe comme on pourrait le retrouver pour les 
programmes de français ou de mathématiques. 

Pourtant le code de l’Education est très clair : «  Une information et une éducation à la 
sexualité sont dispensées dans les écoles, les collèges et les lycées à raison d'au moins trois 
séances annuelles et par groupes d'âge homogène. Ces séances présentent une vision 
égalitaire des relations entre les femmes et les hommes. Elles contribuent à l'apprentissage 
du respect dû au corps humain et sensibilisent aux violences sexistes ou sexuelles ainsi 
qu'aux mutilations sexuelles féminines. » (article L312-16).

Un rapport de l’Inspection générale, remis en 2021 au ministre de l’Éducation Nationale de 
l’époque, Jean-Michel Blanquer, pointe les manquements du ministère en matière 
d’éducation à la sexualité. Selon ce rapport, seulement moins de 15% des élèves en ont 
bénéficié des trois séances d’éducation à la sexualité pendant l'année scolaire à l'école et au 
lycée, et moins de 20% au collège. 

Une enquête menée par le collectif NousToutes la même année a corroboré ces résultats : en 
moyenne, les élèves ont eu 2,7 séances d’éducation à la sexualité dans toute leur scolarité. 
La loi en prévoit 21 au minimum. Et dans la majorité des cas il s’agissait de séances 



dispensées par le professeur de SVT au collège, se limitant à l’étude de la reproduction 
humaine.

De nombreux critiques estiment que l'éducation à la sexualité commence trop tard en 
France, souvent à l'adolescence, et ne couvre pas suffisamment de sujets pertinents pour les 
jeunes, notamment les questions de consentement, les relations saines et la prévention des 
abus.


Mais ces enquêtes montrent aussi le manque de formation des enseignants face à 
l’éducation à la sexualité où elle n’est jamais mentionnée lors de la préparation au concours 
de professeur des écoles par exemple. Beaucoup de professeurs ne se sentent pas 
suffisamment préparés pour dispenser une éducation à la sexualité adéquate : seuls 17% des 
enseignants du 1er degré déclarent faire effectivement des séances complètes sur la 
question.


Des adolescents qui se construisent autrement


En France, la situation actuelle présente des défis importants en ce qui concerne l'éducation 
à la sexualité. Les parents ne semblent pas toujours désireux que leurs enfants reçoivent une 
éducation sexuelle, et l'institution éducative ne se précipite pas pour former ses 
enseignants. Par conséquent, les cours d'éducation sexuelle ne sont pas largement 
dispensés, laissant ainsi les enfants et les adolescents avec très peu d'informations sur leur 
propre sexualité. Pourtant, il est naturel que dans le développement de l’enfant, comme nous 
l’avons vu dans le premier chapitre, que les enfants et les adolescents se questionnent et 
partent à la découverte de leur corps. En conséquence, ils cherchent ailleurs des réponses à 
leurs questions.


L'une des principales sources d'information pour les enfants et les adolescents est l'internet. 
Cependant, ce qu'ils y trouvent est souvent préoccupant, car il s'agit généralement de 
contenus pornographiques. En 2011, il a été constaté que 43% des enfants âgés de 11 à 13 
ans et 68% des adolescents âgés de 15 à 17 ans avaient déjà été exposés à des contenus 
choquants sur internet. De plus, la proportion d'adolescents ayant accédé à des sites 
pornographiques est passée de 37% en 2013 à 51% en 2017.


Ces chiffres alarmants résultent de plusieurs facteurs bien sûr. Mais le plus important d’entre 
eux reste l'accessibilité facile à internet de nos jours qui a considérablement augmenté ces 
statistiques. Alors qu'au début des années 2000, peu de familles possédaient un ordinateur, 
et encore moins une connexion internet, la situation a radicalement évolué. La majorité des 
familles ont désormais un accès à internet, facilité davantage par la prolifération des 
smartphones et des tablettes numériques. Ainsi, il ne faut que quelques clics pour accéder à 
du contenu pornographique, ce qui rend la situation d'autant plus préoccupante.


Laisser la pornographie faire l’éducation à la sexualité des enfants et des adolescents est 
particulièrement dangereux. En 2022, une étude montre que les 18-24 ans, qui sont bien 
plus exposés à la pornographie en ligne, sont la tranche d’âge qui adhère le plus à des 
stéréotypes sexistes :

- ils considèrent que la pornographie est un moyen comme un autre pour faire leur 

éducation sexuelle ;

- 37% d’entre eux pensent que les femmes prennent du plaisir à être injuriées ;

- 25% qu’elles aiment être forcées ;

- 34% pensent qu’une femme qui dit « non » veut en fait dire « oui ». 




C’est aussi une tranche d’âge qui ne reconnait pas comme un viol le fait d’avoir un rapport 
sexuel avec une personne qui dit clairement « non » et qui cède quand on la force, qui est en 
état d’ébriété, endormie ou incapable d’exprimer son consentement. 


Actuellement en France, nous nous trouvons dans une situation d'absence d'éducation à la 
sexualité, ce qui est particulièrement préoccupant étant donné l'ère numérique ultra-
connectée dans laquelle nous vivons, avec toutes les dérives qui en découlent. Il devient 
urgent de répondre aux questions des enfants et des adolescents qui sont confrontés à un 
environnement numérique où la sexualité est omniprésente.


Malheureusement, de nombreux adultes ont démissionné de leur rôle d'accompagnants dans 
le développement des enfants, imposant tellement de limites que le sujet de la sexualité 
infantile est devenu un véritable tabou. Les militants pour une éducation à la sexualité sont 
souvent mal compris, parfois perçus à tort comme des individus souhaitant sexualiser les 
enfants, alors que c'est la société dans son ensemble qui expose les jeunes à des contenus 
sexuels. En effet, la sexualité est présente partout, en permanence : à la télévision à travers 
les publicités, les émissions, les séries, les films, à la radio, dans les chansons et les livres.


En France, la libération sexuelle est prônée depuis les événements de Mai 1968, mais 
pourtant, l'explication et l'éducation autour de la sexualité font cruellement défaut. Lorsqu'un 
enfant est confronté à une scène de sexe dans un film, les adultes ont tendance à lui cacher 
les yeux, à détourner le regard pour éviter de répondre à ses questions embarrassantes. En 
réalité, malgré sa présence généralisée, la sexualité demeure un sujet tabou.


En l'absence d'un accompagnement adéquat, les enfants et les adolescents sont exposés à 
des contenus inappropriés auxquels ils sont confrontés et qu'ils interprètent sans avoir les 
clés pour les comprendre. Une étude américaine de l'an 2000, intitulée «  Adolescent 
sexuality and media », a révélé que les adolescents étaient exposés à près de 150 contenus 
explicites ou scènes sexuelles chaque semaine. De plus, la plupart de ces contenus 
présentent une vision déformée et peu réaliste des relations sexuelles, en glorifiant des 
comportements violents, en dégradant et en exploitant la sexualité, et en objectifiant 
particulièrement les jeunes adolescentes. Par imitation, les enfants et les adolescents 
reproduisent ce qu'ils connaissent et ce qu'ils considèrent comme la norme.




3.3. Les recherches internationales


Les adultes jouent un rôle crucial non seulement dans le contrôle des contenus auxquels 
leurs enfants sont exposés, mais aussi dans l'éducation à la sexualité. Selon un article de The 
Conversation, un groupe de chercheurs avance même que « parler de sexualité à un jeune 
âge contribue généralement à une meilleure compréhension et à une sexualité épanouie à 
l'âge adulte  ». Cette affirmation repose principalement sur un constat alarmant : très peu 
d'étudiants ont reçu une éducation sexuelle de la part de leurs parents. Cependant, ceux qui 
ont eu cette chance ont décrit cette expérience comme constructive, soulignant que la 
vision de la sexualité transmise par leurs proches était plus saine et positive que celle 
diffusée par leurs pairs ou les médias.

Cependant, il est important de noter que de nombreuses familles, pour des raisons 
personnelles, religieuses, ou en raison de leur propre historique de violence, choisissent de 
ne pas aborder le sujet de la sexualité avec leurs enfants. En conséquence, de nombreux 
enfants et adolescents se retrouvent sans réponses à leurs questions, se tournant alors vers 
des sources inappropriées, telles que les réseaux sociaux ou les sites pornographiques, pour 
satisfaire leur curiosité. Ces plateformes véhiculent souvent une image déformée et irréaliste 
de la sexualité, contribuant ainsi à une compréhension malsaine et erronée de ce domaine 
crucial de la vie humaine.


Les impacts de l’éducation à la sexualité mesurés dans des études scientifiques 


En 2007, Douglas Kirby mène une étude particulièrement significative aux Etats-Unis. Il 
s’agit d’uneméta-analyse examinant l'efficacité des programmes d'éducation à la sexualité 
dans son pays. Cette méta-analyse a été publiée dans le journal « Perspectives on Sexual 
and Reproductive Health. »

L'objectif principal de cette étude était de synthétiser les résultats de plusieurs études pour 
évaluer l'impact des programmes d'éducation à la sexualité sur les comportements sexuels et 
les résultats en matière de santé sexuelle des adolescents aux États-Unis. Les conclusions 
de Kirby sont révélatrices de l’importance de l’éducation à la sexualité auprès des jeunes. 

L'étude a d’abord montré que les adolescents qui avaient participé à des programmes 
d'éducation à la sexualité présentaient une réduction significative des comportements 
sexuels à risque, tels que les rapports sexuels non protégés, le nombre de partenaires 
sexuels et les grossesses non désirées. Des résultats plus tard corroborés par une autre 
étude, celle menée par Jemmott III et ses collègues en 2010, portait sur l'efficacité d'un 
programme d'éducation à la sexualité spécifique appelé « Promoting Sexual Safety  » (PSS), 
publiée dans la revue « Archives of Pediatrics & Adolescent Medicine ». 

Les résultats de l'étude ont montré que les adolescents ayant suivi le programme PSS ont 
présenté une réduction significative des rapports sexuels non protégés par rapport au 
groupe témoin, qui n’avait pas suivi la formation. Cette constatation suggère que les 



compétences de communication et de négociation enseignées dans le cadre du programme 
ont eu un impact positif sur les comportements sexuels des adolescents, les incitant à 
prendre des décisions plus responsables en matière de santé sexuelle.


Kirby a également mis en évident l’amélioration des connaissances en matière de santé 
sexuelle. Les programmes d'éducation à la sexualité ont contribué à augmenter les 
connaissances des adolescents en matière de santé sexuelle, notamment en ce qui concerne 
la contraception, la prévention des maladies sexuellement transmissibles (MST) et le VIH/
SIDA. L’UNESCO, en 2009, a également mené des recherches sur l'éducation à la sexualité 
dans de nombreux pays à travers le monde. Leurs études ont mis en exergue l'importance de 
l'éducation à la sexualité pour promouvoir des comportements sexuels sains et la prévention 
des maladies sexuellement transmissibles et particulièrement le VIH et le SIDA..


Les programmes ont également eu un impact positif sur les attitudes des adolescents envers 
la sexualité, en encourageant des comportements sexuels plus responsables et en 
promouvant des attitudes plus égalitaires envers les sexes.


L'étude a montré que les adolescents qui avaient suivi des programmes d'éducation à la 
sexualité avaient tendance à retarder leur première expérience sexuelle. Une autre étude, 
menée par Santelli et ses collègues en 2017, portait sur les effets des programmes 
d'éducation à la sexualité sur les comportements sexuels des adolescents aux États-Unis 
(«  Journal of the American Medical Association - Pediatrics). Elle visait à examiner si les 
programmes d'éducation à la sexualité avaient un impact sur le début des rapports sexuels 
chez les adolescents et sur la réduction des comportements sexuels à risque, tels que les 
rapports sexuels non protégés.

Les résultats ont en effet eux aussi montré que les programmes d'éducation à la sexualité 
bien conçus avaient un effet positif sur le report du début des rapports sexuels chez les 
adolescents. En d'autres termes, les jeunes qui avaient suivi ces programmes avaient 
tendance à retarder leur première expérience sexuelle.

De plus, l'étude a également révélé que les programmes d'éducation à la sexualité 
contribuaient à réduire les comportements sexuels à risque, tels que les rapports sexuels non 
protégés et le nombre de partenaires sexuels chez les adolescents.


Ces conclusions soulignent l'importance de l'éducation à la sexualité dans la promotion de 
comportements sexuels sains chez les adolescents et la réduction des risques associés à la 
sexualité.


Et les impacts négatifs ?


La grande majorité des études scientifiques sur l'éducation à la sexualité chez les jeunes ont 
tendance à montrer des effets positifs ou neutres sur divers aspects de la santé sexuelle et 
reproductive, de la connaissance des risques à la réduction des comportements sexuels à 
risque. Cependant, il est important de noter que l'efficacité des programmes d'éducation à la 
sexualité peut dépendre de divers facteurs, notamment la qualité du programme, son 
contenu, sa mise en œuvre et le contexte culturel.


Il est moins courant de trouver des études scientifiques qui montrent un impact strictement 
négatif de l'éducation à la sexualité. Cependant, certaines critiques ou préoccupations ont 
été soulevées par certains groupes ou individus au fil du temps.




Certains groupes ou individus peuvent s'opposer à l'éducation à la sexualité pour des raisons 
morales ou religieuses, considérant que cela va à l'encontre de leurs croyances personnelles. 
Dans certains cas, des préoccupations ont été exprimées concernant le contenu des 
programmes d'éducation à la sexualité, notamment en ce qui concerne l'âge approprié pour 
aborder certains sujets ou la manière dont certains sujets sont abordés.

Certaines personnes ont craint que l'éducation à la sexualité puisse encourager une activité 
sexuelle précoce chez les jeunes, bien que les preuves empiriques ne soutiennent 
généralement pas cette préoccupation.


Il est important de noter que la plupart des experts en santé publique et en éducation 
s'accordent pour dire que, lorsque l'éducation à la sexualité est mise en œuvre de manière 
appropriée, elle peut contribuer à promouvoir la santé sexuelle et reproductive des jeunes, à 
réduire les risques liés à la sexualité et à favoriser des comportements responsables et 
informés. Cependant, les questions liées à l'éducation à la sexualité sont souvent influencées 
par des croyances et des valeurs personnelles, ce qui peut donner lieu à des débats et à des 
points de vue divergents. Il n’a en tout cas pas été scientifiquement prouvé que l’éducation à 
la sexualité, lorsqu’elle était bien menée, avait eu des impacts négatifs sur le développement 
de l’enfant.


3.4. Une éducation au-delà de la sexualité


L'éducation à la sexualité va bien au-delà de la simple transmission de connaissances sur les 
aspects physiologiques de la sexualité. Elle englobe un large éventail de sujets et de 
compétences qui contribuent au bien-être général, à la santé physique et mentale, à la 
communication, à l'égalité des sexes et à la promotion de relations saines.


La communication et les relations interpersonnelles


L'éducation à la sexualité enseigne des compétences de communication essentielles, telles 
que la communication ouverte, la résolution de conflits et le consentement. Ces 
compétences sont applicables à toutes les relations interpersonnelles, pas seulement aux 
relations sexuelles.

Il s’agit de composantes essentielles qui englobent un ensemble de compétences visant à 
favoriser des interactions positives, respectueuses et saines dans le domaine de la sexualité 
et au-delà. Cela inclut la promotion d'une communication ouverte et honnête, permettant 
aux individus de discuter de sujets liés à la sexualité sans tabou ni jugement, avec un accent 
particulier sur la reconnaissance du consentement mutuel, explicite et librement donné, 
dans toute interaction sexuelle. Les programmes d'éducation à la sexualité enseignent 
également la gestion des émotions, la résolution de conflits, l'écoute active, l'empathie et le 
respect des limites, afin d'aider les individus à développer des relations sexuelles et 
affectives épanouissantes, basées sur le respect mutuel et la communication positive. 




Ces compétences sont précieuses non seulement pour des relations intimes saines, mais 
aussi pour des relations interpersonnelles dans tous les aspects de la vie, contribuant ainsi 
au bien-être général et à la promotion de l'égalité des sexes.


Le bien être mental et émotionnel 


Le bien-être mental et émotionnel est une dimension clé de l'éducation à la sexualité. Elle 
vise à aider les individus à comprendre et à gérer leurs émotions, leurs besoins et leurs 
désirs liés à la sexualité, tout en promouvant une image positive de soi. En abordant des 
questions telles que la confiance en soi, l'estime de soi et la réduction du stress associé à la 
sexualité, l'éducation à la sexualité contribue à renforcer la santé mentale et émotionnelle. 
Elle offre aux individus les outils nécessaires pour reconnaître et exprimer leurs émotions de 
manière saine, ce qui peut favoriser des relations intimes positives et une meilleure gestion 
du stress lié à la sexualité. 

En fin de compte, cette dimension de l'éducation à la sexualité vise à soutenir le bien-être 
général des individus en les aidant à développer une relation positive avec leur propre 
sexualité et à gérer les défis émotionnels qui peuvent survenir dans ce domaine de leur vie.


L'égalité des sexes


L'inclusion de l'égalité des sexes dans l'éducation à la sexualité est cruciale pour promouvoir 
des relations saines et équitables. Cette dimension aborde les questions de pouvoir, de 
respect mutuel et de non-discrimination entre les genres. Elle vise à déconstruire les 
stéréotypes de genre et à sensibiliser les individus aux inégalités qui persistent dans la 
société, y compris dans les domaines de la sexualité et des relations. 

L'éducation à la sexualité encourage le respect des droits sexuels et reproductifs de toutes 
les personnes, favorisant ainsi une vision de la sexualité qui ne soit pas basée sur la 
domination ou l'exploitation. Elle enseigne également l'importance du consentement mutuel 
et éclairé, contribuant ainsi à prévenir les comportements coercitifs ou violents. 

Finalement, cette dimension permet de participer à l’information et l’engagement des 
individus dans la promotion de l'égalité des sexes, tant dans leurs relations intimes que dans 
la société en général.


La santé physique


La dimension de la santé physique dans l'éducation à la sexualité englobe une série de 
connaissances et de compétences essentielles pour la santé sexuelle et reproductive des 
individus. Elle aborde des sujets tels que la contraception, la prévention des infections 
sexuellement transmissibles (IST) et les soins de santé sexuelle. Ces informations sont 
cruciales pour permettre aux individus de prendre des décisions éclairées concernant leur 
santé sexuelle. L'éducation à la sexualité offre des informations détaillées sur les différentes 
méthodes contraceptives disponibles, leurs avantages et leurs inconvénients, et comment les 
utiliser efficacement.


En ce qui concerne la prévention des IST, les programmes d'éducation à la sexualité 
informent sur les modes de transmission, les symptômes, les méthodes de prévention et les 
tests disponibles. Cela permet aux individus de prendre des mesures pour se protéger et 
protéger leurs partenaires contre les IST.




En outre, la santé physique inclut également la sensibilisation aux soins de santé sexuelle, 
encourageant les individus à consulter des professionnels de la santé pour des examens de 
routine, des dépistages d'IST et des informations sur la planification familiale. 


La prise de décision informée


Il s’agit d’un processus essentiel qui vise à autonomiser les individus dans la gestion de leur 
vie sexuelle et affective. Elle repose sur la fourniture d'informations complètes et objectives 
sur divers aspects de la sexualité, allant de la physiologie à la contraception, en passant par 
la prévention des infections sexuellement transmissibles et le consentement. Les individus 
sont encouragés à réfléchir aux conséquences de leurs choix, tant sur leur propre vie que sur 
celle de leurs partenaires, en tenant compte de la sécurité, de la santé, des relations 
interpersonnelles et de leurs objectifs à long terme. 


La prise de décision informée promeut la responsabilité personnelle, en soulignant que les 
individus sont responsables de leurs actions et des conséquences qui en découlent. Pour 
faciliter ce processus, des ressources d'information fiables et accessibles sont mises à 
disposition, permettant aux individus de se documenter de manière éclairée. 


Elle contribue à la promotion de relations sexuelles et affectives saines, au respect mutuel et 
au bien-être général, en donnant aux individus les compétences nécessaires pour naviguer 
de manière autonome dans le domaine complexe de la sexualité.


La promotion du respect des droits des enfants


La promotion des droits des enfants est un pilier fondamental. Elle repose sur la 
reconnaissance et le respect des droits fondamentaux de chaque enfant, indépendamment 
de leur sexe, de leur orientation sexuelle, de leur identité de genre ou de toute autre 
caractéristique. Cette approche éduque les individus sur leurs droits en matière de santé 
sexuelle et reproductive, y compris le droit à l'information, au consentement, à des soins de 
santé de qualité et à des choix autonomes concernant leur vie sexuelle.


De plus, la promotion des droits des enfants met l'accent sur l'élimination de toute forme de 
discrimination, de violence ou d'exploitation sexuelle. Elle encourage le respect du 
consentement mutuel, l'égalité des sexes et la diversité des orientations sexuelles et 
identités de genre. En sensibilisant les individus à leurs droits et en les éduquant sur la façon 
de les revendiquer et de les protéger, cette approche contribue à créer des sociétés plus 
justes et équitables.


La promotion des droits humains dans l'éducation à la sexualité va au-delà de la simple 
transmission d'informations ; elle vise à former des citoyens conscients de leurs droits et 
responsabilités, capables de participer activement à la défense des droits sexuels et 
reproductifs pour eux-mêmes et pour les autres. Elle joue un rôle essentiel dans la lutte 
contre la discrimination et la violence liées à la sexualité, tout en favorisant le bien-être 
général et l'autonomie des individus dans leur vie sexuelle et affective.


La réduction des comportements à risques


C'est un objectif central de l'éducation à la sexualité. Elle vise à sensibiliser les individus aux 
dangers potentiels associés à des pratiques sexuelles non protégées, à l'abus de substances, 



aux relations sexuelles non consensuelles et à d'autres comportements risqués. Cette 
dimension de l'éducation met en lumière l'importance de la prise de décisions responsables 
en matière de sexualité, en fournissant des informations sur les méthodes de protection 
contre les infections sexuellement transmissibles (IST) et les grossesses non désirées, ainsi 
que sur la nécessité du consentement mutuel dans toute interaction sexuelle.


En outre, la réduction des comportements à risques aborde également des questions liées à 
la santé mentale, en mettant en évidence les conséquences émotionnelles et psychologiques 
des comportements sexuels à risques. Elle encourage la communication ouverte sur les 
intentions et les limites entre les partenaires sexuels, ce qui contribue à minimiser les 
malentendus et les situations potentiellement dangereuses.


L'objectif ultime de cette dimension de l'éducation à la sexualité est de prévenir les 
conséquences négatives pour la santé physique et mentale, tout en favorisant des relations 
sexuelles et affectives saines, basées sur le respect mutuel, la responsabilité personnelle et 
la réduction des risques pour tous les individus.


En somme, l'éducation à la sexualité permet d’équiper les individus de connaissances, de 
compétences et d'attitudes qui favorisent des choix responsables et éclairés en matière de 
sexualité, tout en contribuant à leur bien-être général, à la promotion de relations saines et 
au respect des droits humains. Elle joue un rôle important dans la création de sociétés plus 
équilibrées et égalitaires.


Conclusion


La question de savoir si l'école doit se substituer aux parents dans l'éducation à la sexualité 
est complexe et nuancée. Cependant, il est indéniable que le rôle de l'école est fondamental 
dans la promotion d'une éducation sexuelle saine et éclairée pour tous les enfants scolarisés 
en France. Les études scientifiques ont régulièrement montré les impacts positifs de 
l'éducation à la sexualité, notamment en termes de réduction des comportements à risque, 
de prise de décision informée et de promotion de relations saines. Face aux chiffres 
alarmants des violences sexuelles faites aux enfants, il est devenu impératif de ne pas laisser 
les familles seules éducatrices en matière de sexualité.


Cependant, il est tout aussi essentiel de souligner que l'éducation à la sexualité doit être 
conçue de manière à inclure une communication ouverte avec les familles. Cette 
collaboration permet de garantir une cohérence dans l'éducation à la sexualité, en tenant 
compte des valeurs familiales et culturelles. Les parents réticents peuvent ainsi être rassurés 
sur les contenus des programmes, qui doivent être adaptés à chaque niveau d'enfant, 
respectant leur développement cognitif et émotionnel.


En fin de compte, l'école et les familles ont un rôle complémentaire dans l'éducation à la 
sexualité des enfants. Cette coopération, fondée sur des programmes éducatifs adaptés, une 
communication ouverte et une sensibilisation aux enjeux de la sexualité, permettra de mieux 
préparer les jeunes à naviguer dans le domaine complexe de la sexualité, de favoriser leur 
bien-être et de prévenir les risques liés à des informations inappropriées ou à des 
comportements à risque. Il est temps de reconnaître que l'éducation à la sexualité est une 
responsabilité collective, visant à soutenir les enfants dans leur développement global, tout 
en respectant leurs droits et leurs besoins individuels.









L 'éducation à la sexualité est un domaine crucial de l'apprentissage tout au long de la 
vie, et son importance ne fait que croître à mesure que notre société évolue. Loin d'être 
un sujet tabou ou limité à l'âge adulte, l'éducation à la sexualité doit être intégrée dès 

les premières années de la vie d'un enfant pour contribuer à son développement global, 
physique, émotionnel et social. C'est dans ce contexte que nous abordons le sujet de la 
manière dont l'éducation à la sexualité peut être envisagée et mise en œuvre, de la 
maternelle au lycée.


Au cours de ce chapitre, nous explorerons les différents aspects de l'éducation à la sexualité 
à chaque étape du parcours scolaire. Nous examinerons comment les programmes éducatifs 
peuvent être adaptés au développement cognitif et émotionnel des élèves, en mettant 
l'accent sur des contenus appropriés à chaque niveau. Nous aborderons également 
l'importance de la formation des enseignants et de la communication avec les parents pour 
assurer une approche complète et cohérente de l'éducation à la sexualité.


L'éducation à la sexualité ne se limite pas à la prévention des grossesses non désirées ou des 
infections sexuellement transmissibles, elle englobe également des notions de respect, de 
consentement, de relations saines et d'égalité des sexes. Tout au long de ce chapitre, nous 
explorerons comment l'école peut jouer un rôle central dans la préparation des élèves à une 
vie adulte épanouissante et responsable, en les dotant des connaissances, compétences et 
valeurs nécessaires pour naviguer dans le domaine complexe de la sexualité de manière 
éclairée et respectueuse.




4.1. L’école maternelle


À l'école maternelle en France, les programmes scolaires sont conçus pour favoriser le 
développement global des jeunes enfants en les préparant aux étapes suivantes de leur 
parcours éducatif. Les compétences et savoir-faire visés couvrent divers domaines. 

Au-delà des compétences langagières, cognitives ou motrices, l’école maternelle permet 
aussi l’acquisition de compétences sociales et émotionnelles fondamentales avec le vivre 
ensemble, le partage, la coopération, la gestion des émotions et l’empathie envers les 
autres. Ils explorent également le monde qui les entoure, comprennent des concepts 
scientifiques simples et renforcent leur autonomie. L'éducation à la citoyenneté et aux 
valeurs enseigne le respect, la tolérance, l'égalité, ainsi que la sensibilisation à la 
préservation de l'environnement. L

es programmes maternels se caractérisent par une approche ludique et expérientielle, 
mettant l'accent sur l'apprentissage par le jeu, l'exploration et l'épanouissement personnel 
des enfants. L'objectif est de leur fournir des bases solides pour leur avenir tout en stimulant 
leur curiosité, leur créativité et leur confiance en eux.


L’éducation à la sexualité : une première approche de la découverte de soi


L'éducation à la sexualité à l'école maternelle en France vise à initier les jeunes enfants à des 
connaissances et concepts simples, adaptés à leur niveau de développement. 

Les notions étudiées comprennent notamment l’étude du corps humain (identifier et 
reconnaître les différentes parties du corps qui le constituent), l’hygiène corporelle (savoir se 
laver les mains, les dents…), les différences entre les filles et les garçons en mettant l’accent 
sur le respect de ces différences.

Les émotions et les sentiments sont explorés, encourageant les enfants à exprimer leurs 
émotions et à reconnaître celles des autres. Les notions de relations positives, d'amitié et de 
jeu en groupe sont encouragées, tout comme la compréhension des limites personnelles et 
du consentement mutuel, même dans un contexte de jeu. 

Les enfants apprennent à reconnaître les parties de leur corps qui sont privées et qu'ils ne 
doivent pas montrer à d'autres personnes, ainsi qu'à dire non lorsque quelqu'un touche leur 
corps de manière inappropriée. 


Ces concepts sont présentés de manière très simplifiée et ludique, visant à établir une base 
saine pour la compréhension future de la sexualité et des relations interpersonnelles à 
mesure que les enfants grandissent. L'accent est mis sur le respect, la communication et la 
sécurité tout au long de ce processus éducatif.




Les appréhensions des parents


La désinformation a engendré de nombreuses inquiétudes, en particulier lorsqu'il s'agit de 
l'éducation à la sexualité, et ces inquiétudes sont souvent exacerbées lorsqu'il s'agit de 
l'éducation à la sexualité en maternelle. Beaucoup de rumeurs, souvent erronées, ont 
contribué à alimenter l'anxiété croissante des parents d'élèves.


Parmi ces fausses informations circule le mythe selon lequel on enseignerait la masturbation 
aux enfants en maternelle par le biais des cours d'éducation à la sexualité. Cependant, il est 
important de souligner que rien de tout cela n'est vrai. La masturbation n'est pas un concept 
approprié pour les enfants de maternelle. En revanche, il est tout à fait approprié d'identifier 
et de nommer les organes génitaux dès la maternelle, car cela fait partie de la 
compréhension du corps, tout comme les mains, les jambes, etc.


Il est donc essentiel de rassurer les parents en leur expliquant le travail effectué en classe. 
Ce travail, bien que déjà accompli par les enseignants, n'a jamais été étiqueté comme de 
l'éducation à la sexualité. Il vise simplement à familiariser les enfants avec leur propre 
anatomie et à répondre à leurs questions naturelles sur leur corps, dans un contexte 
approprié à leur âge et de manière respectueuse. L'objectif est de créer une base saine pour 
la compréhension future de la sexualité à mesure que les enfants grandissent, en mettant en 
avant l'importance du respect, de la pudeur et de la communication.


4.1. L’école élémentaire


L'école élémentaire en France se concentre sur le développement de compétences 
essentielles pour les élèves, contribuant à leur épanouissement global. 

Les programmes scolaires visent à renforcer les compétences fondamentales notamment en 
lecture, écriture et mathématiques, tout en encourageant l'acquisition de compétences 
numériques pour une utilisation responsable des technologies. Les élèves sont également 
initiés à la culture générale, comprenant des domaines tels que l'histoire, la géographie, les 
sciences et les arts. 

Les compétences sociales et émotionnelles sont encouragées, favorisant le travail en 
groupe, la résolution de conflits et le développement de l'empathie. L'éducation à la 
citoyenneté et aux valeurs civiques est intégrée pour sensibiliser les élèves à leurs droits et 
devoirs en tant que citoyens. Ces compétences et savoir-faire sont progressivement 
développés tout au long de l'école élémentaire, préparant les élèves à devenir des citoyens 
informés, créatifs et responsables.


L’éducation à la sexualité au cycle 2 : comprendre comment je fonctionne




Au cours du cycle 2, qui couvre les classes de CP, CE1 et CE2, les élèves commencent à 
exprimer des questions sur le fonctionnement de leur corps. Il est primordial, à ce stade, de 
s'adapter à leur âge et à leur niveau de maturité. 

Les thèmes abordés dans l'éducation à la sexualité visent à approfondir les notions déjà 
abordées en maternelle concernant le corps et ses fonctions, telles que l'alimentation et la 
respiration. L'accent est également mis sur l'importance d'une hygiène de vie saine pour la 
santé mentale et physique. Les élèves explorent les émotions et apprennent à construire des 
relations saines basées sur le respect et l'empathie. Le respect de soi et des autres, la 
tolérance et la prévention contre les discriminations sont également des sujets abordés. 
Enfin, le concept de consentement est toujours présent, soulignant l'importance du respect 
des limites personnelles et du consentement mutuel, même à un âge précoce.


Ce travail pédagogique demeure ancré dans une approche ludique, mettant en œuvre la 
lecture d'albums jeunesse, des activités expérientielles axées sur les compétences 
psychosociales, ou encore des jeux coopératifs. 

L'objectif fondamental est de favoriser l'épanouissement des élèves en les rendant 
conscients et acteurs de leurs décisions au quotidien. La capacité à identifier et à 
comprendre leurs émotions leur permet de mieux les gérer, facilitant ainsi la résolution de 
conflits sans recourir à la violence à l'école. Le travail sur le consentement sensibilise les 
élèves aux besoins individuels de chacun et les encourage à les respecter. 

Bien entendu, des limites sont toujours définies pour garantir la sécurité physique, 
émotionnelle et affective de tous, car le bien-être de chaque membre de la communauté 
scolaire demeure une priorité essentielle au sein de l’école.


L’éducation à la sexualité au cycle 3 : l’approche de la puberté et la prévention contre 
les violences sexuelles


Les élèves de CM1 et CM2 sont en train de faire leurs premiers pas dans la préadolescence, 
une phase marquée par les changements progressifs de leur corps et l'apparition des 
hormones. Pour ceux qui ne bénéficient pas d'un accompagnement à la maison, ces 
transformations peuvent susciter de nombreuses inquiétudes. Il est donc essentiel que 
l'école soit le lieu où ils trouvent des réponses à leurs préoccupations.


Grâce au travail réalisé au cours des cycles précédents, les élèves commencent à développer 
leurs compétences sociales et émotionnelles. Ils deviennent de plus en plus aptes à 
identifier leurs émotions, même s'ils rencontrent encore des difficultés pour les gérer. Les 
conflits ont tendance à se multiplier, car chaque enfant se lance dans une quête d'identité 
personnelle, influencée par les normes sociales auxquelles il est exposé. Comme mentionné 
précédemment, ces normes sociales ont souvent une connotation sexuelle, ce qui peut 
conduire les enfants à imiter les comportements des adultes de leur entourage ou à la 
télévision. Les modèles et les codes qu'ils assimilent à ce stade deviendront plus tard leurs 
propres normes sociales. C'est pourquoi il est essentiel que l'école puisse présenter à ces 
enfants d'autres modèles et leur fournir des réponses alternatives à leurs questions.


Au cycle 3, les élèves, qui ont déjà acquis une compréhension du concept de consentement, 
peuvent être sensibilisés à la prévention des violences sexuelles. En découvrant leurs droits 
fondamentaux, notamment en se référant à la Convention Internationale des Droits de 
l’Enfance de 1989, ils prennent conscience de leur pouvoir d'expression et de leur capacité à 
signaler des situations préoccupantes. Ils comprennent qu'ils ont le droit d'être protégés, où 
qu'ils se trouvent. Cette sensibilisation ne vise pas à les rendre paranoïaques face à leur 



environnement, mais à les informer qu'ils ne sont pas des individus fragiles et soumis. Ils 
sont en mesure de dire « non », et si quelqu'un leur cause du tort, cette personne doit être 
tenue responsable devant la loi.


De plus, il est possible que certains élèves aient été exposés à des contenus 
pornographiques qui dépassent leur compréhension en raison de leur âge et de leur maturité 
limitée. Ces images peuvent perturber ces enfants qui se retrouvent démunis quant à la 
manière de réagir ou de gérer cette situation. Dans de telles circonstances, il est essentiel 
qu'ils aient accès à un espace de discussion ouvert avec des adultes bienveillants, capables 
de les rassurer et de leur expliquer les concepts appropriés tout en répondant à leurs 
questions.

En encourageant les élèves à choisir de s'adresser à des adultes qui sont à l'écoute de leurs 
émotions, on leur offre la possibilité d'établir plus facilement une confiance qui les incitera à 
se confier en cas de doutes, de préoccupations liées à leur corps, leur sexualité ou 
d'éventuelles violences dont ils pourraient être victimes.


Les appréhensions des parents


Tout comme en maternelle, les parents ressentent le besoin d'être rassurés quant aux 
contenus pédagogiques abordés dans l'éducation à la sexualité de leurs enfants. Il est donc 
essentiel de maintenir une connexion avec les parents afin de favoriser une communauté 
éducative solide, où les familles soutiennent le travail des enseignants. Cette confiance ne 
se développe pas automatiquement, elle est construite par le biais d'une communication 
ouverte et empathique.


Une des inquiétudes les plus fréquentes des parents au sujet de l'éducation à la sexualité à 
l'école élémentaire réside dans le choix des termes utilisés pour décrire les organes génitaux. 
Certains adultes estiment inapproprié d'employer des mots tels que vulve ou pénis pour 
désigner ces parties du corps et ne souhaitent pas encourager les enfants à les nommer 
ainsi.

Cependant, recourir à des termes enfantins pour décrire les organes sexuels n'aide pas les 
enfants à mieux comprendre leur propre corps. Au contraire, cela peut contribuer à rendre la 
sexualité taboue et à la dissimuler, à éviter d'en parler. De manière encore plus 
préoccupante, d'autres mots peuvent remplacer les termes scientifiques, cette fois-ci 
empruntés directement à la culture pornographique comme « bite » ou « chatte ».  Il  n’est 
d’ailleurs pas rare de croiser aujourd’hui un adulte qui ne sache pas que le terme de vulve 
désigne le sexe féminin, qu’il aurait plutôt tendance à appeler vagin. Cette méconnaissance 
du corps humain devrait nous alerter sur l’importance de (mieux) enseigner le corps humain à 
l’école primaire.




4.3. Le collège


La période du collège correspond à la phase de la puberté chez les adolescents. C’est la fin 
de l’enfance et les transformations physiques, émotionnelles, psychologiques, sont de plus 
en plus présentes.

Cette période est souvent celle que les parents appréhendent chez leurs enfants car ils 
craignent «  la crise d’adolescence  ». Ce concept est très largement tiré de la pensée 
freudienne qui voit l’adolescence comme la deuxième occasion de résoudre le complexe 
oedipien. En effet, les changements physiques et psychologiques qui ont lieu poussent 
l’adolescent à remanier ses relations avec son entourage et il y a souvent des crises, des 
conflits et du rejet. Une nouvelle crise narcissique et identificatoire aurait lieu. Un long 
processus s’enclenche pour l’adolescent qui cherche des réponses à qui il est, quels sont ses 
désirs, pourquoi a-t-il ces pulsions… L'adolescent en difficulté trouve différentes 
échappatoires : les études, la transgression, le repli sur soi, etc. 

Or, cela n’est pas fondamentalement vrai. La puberté est effectivement marquée par des 
changements physiques et psychologiques mais dans un espace où il se sent en sécurité, 
écouté et compris, l’adolescent ne se sent pas nécessairement en difficulté ou en conflit 
avec les adultes. Ce mythe de l’adolescent incompris n’est vu que par le prisme de l’adulte 
qui ne cherche pas à comprendre l’adolescent, ses angoisses, ses émotions, ou à lui offrir un 
espace bienveillant pour discuter. 

Les enjeux de l’éducation à la sexualité sont alors essentiels à cette étape cruciale de la vie 
des adolescents. 


La connaissance du corps humain et de la puberté


Les élèves apprennent à mieux comprendre les transformations physiques liées à la puberté 
et à identifier les organes génitaux. Cette connaissance est importante pour qu'ils puissent 
gérer ces changements en toute confiance.

En ayant d’abord un apport scientifique et théorique sur cette phase de leur vie, ils peuvent 
ensuite trouver des espaces de discussions libres pour échanger entre pairs sur leurs 
émotions, leurs angoisses et ainsi créer une communauté rassurante autour d’eux. Savoir que 
ce que l’on vit est partagé et donc compris par d’autres permet de partager ses expériences 
et ainsi traverser cette phase de manière plus sereine.


Le respect de l'autre et le consentement 


Les élèves sont sensibilisés à l'importance du respect mutuel, de l'empathie, et du 
consentement dans les relations interpersonnelles. Ils apprennent à reconnaître les signes 
du non-consentement et à établir des relations basées sur le respect.




Progressivement, il sera question d’aborder la notion de consentement sexuel. En enseignant 
le consentement dès le collège, les élèves apprennent à reconnaître l'importance du respect 
des limites personnelles et du consentement mutuel. Cela les sensibilise aux comportements 
inappropriés et les aide à identifier les signes de non-consentement.

Il encourage aussi les élèves à établir des relations saines basées sur le respect mutuel. Ils 
comprennent que chacun a le droit de donner ou de retirer son consentement à tout 
moment, ce qui favorise des relations égalitaires et positives.

Les élèves apprennent à exprimer leurs propres limites et à défendre leurs droits. Cela 
renforce leur estime de soi en leur donnant la capacité de prendre des décisions concernant 
leur corps et leur bien-être. Les discussions sur le consentement encouragent les élèves à 
communiquer ouvertement avec leur partenaire. Ils apprennent à écouter et respecter les 
désirs et les limites de l'autre et à s'exprimer de manière claire.

Enseigner le consentement dès le collège peut aider à changer les normes sociales en 
promouvant une culture du respect et de l'égalité des sexes. Cela peut avoir un impact 
positif sur la société dans son ensemble. Il sensibilise également les élèves aux 
conséquences légales et sociales des comportements sexuels non consensuels, y compris le 
harcèlement sexuel et les agressions sexuelles. Cela peut contribuer à réduire ces 
comportements.


La prévention des comportements à risque


Les programmes abordent les risques liés à la sexualité, tels que les infections sexuellement 
transmissibles (IST) et les grossesses non désirées. Les élèves sont informés des moyens de 
prévention et de protection. 

Aujourd’hui, l’éducation à la sexualité dans les établissements du second degré se contentent 
de parler de ces aspects plutôt négatifs de la sexualité. Bien sûr, ils sont vitaux car tout 
rapport sexuel doit être protégé pour éviter les maladies, les infections ou les grossesses 
non-désirées. Mais n’aborder la question de la sexualité avec des adolescents en plein 
questionnement uniquement par ce biais est particulièrement néfaste et contre-productif. 
Ces campagnes de prévention sont souvent perçues par les adolescents comme une 
violation de leur intimité car elles ne sont souvent pas préparées ni suivies par un travail 
cohérent et à long terme sur l’éducation à la sexualité. 

Il est donc essentiel que la prévention des comportements à risque soit un thème parmi tous 
les autres et non plus uniquement la seule entrée proposée aux collégiens.


La lutte contre les stéréotypes et les discriminations 


Les enseignements visent à déconstruire les stéréotypes de genre et à promouvoir l'égalité 
des sexes. Les élèves apprennent à reconnaître et à lutter contre les discriminations liées à 
la sexualité.

En abordant les stéréotypes de genre, les élèves apprennent à reconnaître les attentes 
sociales liées au sexe et à les remettre en question. Cela favorise une vision plus égalitaire 
des rôles et des droits entre les sexes. L'éducation à la sexualité peut ainsi aborder les 
discriminations liées à l'orientation sexuelle, à l'identité de genre, à l'expression de genre, à 
l'origine ethnique, à la religion, etc. Les élèves sont sensibilisés aux préjugés et aux actes 
discriminatoires et encouragés à les combattre.

L'éducation à la sexualité peut contribuer à la prévention du harcèlement sexuel, du 
harcèlement homophobe ou transphobe, et d'autres formes de harcèlement liées à la 
sexualité. Les élèves sont encouragés à signaler ces comportements et à soutenir leurs pairs.




Les discussions sur la diversité et l'égalité favorisent un environnement scolaire inclusif où 
tous les élèves se sentent acceptés et respectés, quelles que soient leur orientation sexuelle, 
leur identité de genre ou leur expression de genre.

En luttant contre les stéréotypes et les discriminations, l'éducation à la sexualité contribue à 
former des citoyens conscients des enjeux sociaux et à promouvoir une société plus juste et 
égalitaire.


En résumé, l'éducation à la sexualité au collège vise à fournir aux élèves les connaissances, 
les compétences et les valeurs nécessaires pour aborder leur sexualité de manière 
responsable, respectueuse et éclairée, tout en promouvant leur bien-être physique et 
mental.


Les appréhensions des parents


L'éducation à la sexualité au collège suscite souvent des inquiétudes chez les parents, 
notamment la crainte que les relations sexuelles soient encouragées. En réalité, ces 
enseignements visent à promouvoir une vie saine, sécurisée et équilibrée. Il est essentiel de 
rassurer les parents en leur fournissant des informations issues d'études scientifiques 
mondiales sur les effets de l'éducation à la sexualité. Les objectifs de ces enseignements ne 
sont en aucun cas de promouvoir des relations sexuelles, mais plutôt de préparer les élèves à 
engager, lorsque le moment sera venu, des relations sexuelles consenties, protégées et 
éclairées.


4.4. Le lycée


Au lycée, qu'il s'agisse d'un établissement général ou technologique, l'éducation à la 
sexualité revêt une importance équivalente. Les lycéens de tous les parcours scolaires 
devraient avoir accès aux mêmes enseignements. Il est crucial que les équipes enseignantes 
se concertent pour répartir les différentes thématiques de manière collective.


En France, l'âge moyen du premier rapport sexuel est de 17 ans. Cela implique que la tranche 
d'âge évoluant au lycée est directement concernée par l'éducation à la sexualité, car elle se 
prépare à expérimenter sa sexualité. Durant leur scolarité, les élèves auront déjà eu 
l'occasion d'étudier leur corps, son fonctionnement, les aspects physiologiques de leurs 
organes, ainsi que les bases des interactions sociales, comme le consentement, l'égalité, et 
l'écoute.

Cependant, confrontés à leurs premières expériences sexuelles, il est essentiel de continuer 
à les accompagner dans leurs questionnements, qui deviennent plus concrets. L'objectif n'est 
pas d'encourager les élèves à avoir des relations sexuelles, mais de leur fournir des 
ressources pour qu'ils puissent, le moment venu, les aborder de manière informée, sécurisée 
et consentie. 




Malheureusement, actuellement, il n’existe aucun textes officiels qui établissent les 
compétences et les savoirs étudiés au lycée en France. Les lycéens ont donc très peu accès 
aux informations liées à la sexualité alors même qu’ils sont les plus concernés.


Au lycée, il est nécessaire d'approfondir davantage les thèmes abordés au collège pour 
permettre aux lycéens de poursuivre leur exploration du corps humain et de son 
fonctionnement. Il convient d'introduire de nouvelles notions, notamment celles liées au 
désir et au plaisir sexuels. En effet, la question du plaisir, y compris le concept de l'orgasme, 
revêt une importance particulière dans les premières expériences sexuelles des adolescents.

Ceux-ci, souvent influencés par les stéréotypes véhiculés par l'industrie pornographique, 
peuvent ressentir une pression importante concernant leur performance sexuelle, qui est 
parfois perçue comme devant être exceptionnelle. Cette pression peut conduire les 
adolescents à se préoccuper davantage de leur performance que du plaisir qu'ils éprouvent. 
Il est crucial de remettre en question ces clichés, car ils sont complètement erronés et 
peuvent entraîner une perte d'estime de soi, de l'anxiété ou des complexes chez les jeunes.


Il est donc essentiel d'aborder ces questions de manière ouverte et constructive au lycée, en 
mettant l'accent sur l'éducation sexuelle basée sur des informations précises et objectives. 
En comprenant mieux leur propre corps et en développant une vision réaliste du plaisir 
sexuel, les lycéens seront mieux préparés à vivre des relations affectives et sexuelles 
épanouissantes, tout en renforçant leur estime de soi et en réduisant l'anxiété liée à ces 
sujets.


Conclusion


En conclusion, l'éducation à la sexualité, de la maternelle au lycée, revêt une importance 
cruciale dans le développement des enfants et des adolescents. Tout au long de leur 
parcours scolaire, il est essentiel de proposer un travail pédagogique adapté à leur âge, à 
leur maturité, et à leur compréhension. Cette approche progressive permet aux élèves 
d'acquérir des connaissances essentielles sur leur corps, les relations interpersonnelles, le 
consentement, la lutte contre les discriminations, et bien d'autres aspects liés à la sexualité.


Parallèlement, il est primordial de rassurer les parents sur les contenus et les méthodes 
employés en classe. La collaboration entre l'école et les familles est indispensable pour 
créer une communauté éducative solide, où chaque partie soutient le travail des autres. Les 
enseignants doivent fournir des informations aux parents sur les objectifs des cours 
d'éducation à la sexualité, en soulignant l'importance de cette formation dans le 
développement sain et équilibré de leurs enfants.


En fin de compte, l'éducation à la sexualité vise à doter les élèves des compétences 
nécessaires pour faire des choix éclairés, développer des relations saines et respectueuses, 
et garantir leur bien-être physique et mental. Elle contribue également à la promotion de 
l'égalité des sexes, des droits humains, et à la réduction des comportements à risques. En 
garantissant une approche adaptée à chaque niveau d'âge et en impliquant activement les 
parents, nous pouvons offrir aux élèves les outils dont ils ont besoin pour naviguer dans un 
monde complexe et parfois déroutant, tout en favorisant leur épanouissement et leur 
éducation globale.






Dans un monde en constante évolution, où les informations fusent à une vitesse 
déconcertante et où les enjeux liés à la sexualité sont plus complexes que jamais, il 
est impératif que l'éducation joue un rôle prépondérant dans la préparation des jeunes 

à affronter ces défis. À cet égard, le rôle de l'école est fondamental, car elle offre un espace 
essentiel où les enfants et les adolescents peuvent acquérir les connaissances, les 
compétences et la confiance nécessaires pour prendre des décisions éclairées sur leur santé 
mentale, physique et sexuelle.


Cependant, malgré la reconnaissance de l'éducation à la sexualité comme une nécessité 
éducative, de nombreux défis subsistent. Les enseignants sont souvent confrontés à un 
manque de ressources pédagogiques appropriées, tandis que les parents peuvent ressentir 
de l'incertitude quant à la manière d'aborder ces sujets à la maison. Dans ce contexte, Ma 
Pote Hermione émerge comme un acteur clé dans la promotion de l'éducation à la sexualité 
en milieu scolaire.


Ce chapitre final examine comment et pourquoi Ma Pote Hermione s'engage à combler les 
lacunes persistantes dans l'éducation à la sexualité à l'école. En réponse aux constats 
alarmants sur le manque de connaissances des enfants sur leur propre développement et les 
questions liées à la sexualité, ainsi qu'à l'absence flagrante de contenus pédagogiques pour 
les enseignants, Ma Pote Hermione propose une approche novatrice et complète pour 
informer et prévenir.


De la maternelle au lycée, Ma Pote Hermione propose des ressources adaptées à chaque 
étape du développement des élèves. Ces ressources visent à favoriser la compréhension de 
la santé mentale, physique et sexuelle, en mettant l'accent sur le respect de soi et des 
autres, la communication, la prévention des discriminations, et bien plus encore. Avec une 
approche inclusive et diversifiée, Ma Pote Hermione s'efforce de répondre aux besoins de 
tous les élèves, en veillant à ce que chacun puisse accéder à une éducation à la sexualité de 
qualité.


En fin de compte, l'histoire de Ma Pote Hermione est l'histoire de l'éducation à la sexualité en 
constante évolution, où l'information, la prévention et le respect de tous sont les principaux 
protagonistes. 



5.1. L’association


L'initiative a débuté avec la création de ressources par Meghann, professeure des écoles, 
comblant ainsi un vide crucial dans le domaine de la prévention des violences sexuelles à 
l'égard des enfants. Ces ressources ont été partagées en ligne, rencontrant un succès 
significatif. Devant la demande croissante de ses pairs, des parents, ainsi que d'autres 
membres de la communauté éducative, et consciente de l'urgence d'une véritable éducation 
à la santé mentale, physique et sexuelle dans les écoles, elle s'est dévouée à se former et à 
approfondir ses connaissances sur ces questions essentielles.


Au cours des mois et des années, l’initiative a pris un tournant face à l’ampleur de la 
demande, des encouragements et des personnes qui ont accepté de rejoindre l’aventure. 
Personnels de l’Education Nationale, psychologues, infirmières, parents, ont accepté de 
s’associer pour fonder une association.

Dans un premier temps, l’association s’est donnée pour mission de mettre en ligne diverses 
ressources pédagogiques à destination des enfants, des adolescents, des jeunes adultes 
mais également des parents et des professionnels de l’éducation qui souhaiteraient 
s’informer et se former sur les multiples thèmes abordés :

- l’éducation,

- les droits des enfant,

- la santé mentale,

- la santé physique,

- la santé sexuelle…


Dans un second temps, l’association a pour vocation à proposer des contenus pédagogiques 
clé en main pour les enseignants du premier et du second degré. Ces contenus prendraient 
diverses formes : des séquences d’enseignement, des formations, des conférences ou encore 
des interventions dans les établissements scolaires. 


Ainsi est née Ma pote Hermione, une plateforme qui aspire à être une source d'information et 
de prévention pour aider les jeunes à s'épanouir et à comprendre le monde qui les entoure.




5.2. La plateforme


Le site internet Ma Pote Hermione est un espace d’informations adapté à tous. Les enfants 
de tous les âges, les adolescents, les jeunes adultes, les parents, les professionnels de 
l’éducation… y sont accueillis et peuvent trouver des réponses à leurs questions. 


Le Glossaire


Il s’agit du premier répertoire en ligne qui explique le vocabulaire lié aux préoccupations des 
enfants et des adolescents. Il est divisé en quatre tranches d’âge : 

- Les éclaireurs, les 6-8 ans

- Les explorateurs, les 9-12 ans

- Les aventuriers, les 13-15 ans

- Les experts, les 16 et plus.

Pour chaque âge sont publiées régulièrement des fiches explicatives sur les émotions, les 
termes de l’éducation à la santé mentale, physique ou sexuelle… 


Le coin des familles


C’est un espace où sont publiés plusieurs fois par mois des articles sur des thèmes variés 
allant de la gestion du stress à l’école, à la question de l’accès aux réseaux sociaux pour les 
plus jeunes, aux théories éducatives… Chacun peut y trouver des réponses et échanger sur 
les thèmes abordés afin de partager ses expériences, ses questionnements.


L’espace professionnel


L’association ayant vocation à proposer des ressources pédagogiques pour les enseignants 
afin qu’ils puissent effectivement réaliser au moins trois séances par an sur l’éducation à la 
sexualité, il était tout à fait naturel de proposer un espace réservé aux professionnels de 
l’éducation.

Ces derniers pourront y retrouver des articles sur la pédagogie pour encourager les 
réflexions sur les pratiques professionnelles ainsi que des ressources clé en main à utiliser 
auprès des élèves, de la maternelle au lycée.




5.3. Les ressources pédagogiques 


Le point fort de l’association est de pouvoir proposer du contenu pédagogique adapté et clé 
en main pour les enseignants. 


Les séquences d’enseignement


Pour chaque cycle sera proposé 5 à 7 séquences d’enseignement sur les thèmes de 
l’éducation à la sexualité. Les séquences seront en téléchargement avec le guide de 
l’enseignant et les ressources associées, créées spécifiquement par les professionnels 
formés de l’association. 

Une progression cohérente et progressive a été imaginée par l’équipe afin de répondre aux 
étapes du développement de l’enfant de la petite section à la terminale. C’est un cursus 
scolaire complet qui sera à la disposition des professionnels de l’éducation. Toutes les 
notions, compétences, termes employés, ateliers, exercices, inclus dans les séquences ont 
été pensés pour être adapté aux élèves, à leur âge et à leur niveau de compréhension. 


Les livres numériques


Le format de livre numérique, comme celui-ci, sera développé pour pouvoir aller plus loin 
dans l’accompagnement des professionnels. 

Ils permettent d’aller plus loin que sur les articles de blog en proposant des analyses 
complètes et approfondies de sujet comme les postures des enseignants dans le cadre de 
l’éducation à la sexualité, le signalement des enfants en danger dans l’éducation nationale, 
les comportement sexuels problématiques chez les enfants…


Mais encore…


D’autres projets sont à venir et en cours de création, mais il n’est pas possible de tout 
dévoiler d'un coup !




5.4. Les interventions et les formations


Comme précisé précédemment, l’association a pour vocation à intervenir dans les 
établissements scolaires afin d’y mener des ateliers autour de la santé mentale, physique et 
sexuelle mais également de former les équipes éducatives. Si ces modalités ne sont pas 
encore disponibles, elles sont évidemment en cours d’étude afin de proposer des contenus 
adaptés pour tous.


Conclusion


En concluant ce chapitre et notre voyage à travers les diverses facettes de l'éducation à la 
sexualité à l'école, une vérité essentielle se dégage : l'éducation à la sexualité est un pilier 
fondamental de l'épanouissement des jeunes générations. Notre société évolue rapidement, 
confrontant les enfants et les adolescents à des défis complexes et à des choix déterminants 
pour leur avenir. L'accès à une éducation à la sexualité de qualité est, dès lors, un droit 
inaliénable qui doit être défendu avec conviction.


C'est ici que Ma Pote Hermione se distingue en tant qu'acteur exceptionnel de cette quête 
pour une éducation complète et éclairée. Face aux lacunes persistantes dans les 
connaissances des enfants sur leur propre développement, à l'absence de ressources 
adaptées pour les enseignants, et aux inquiétudes légitimes des parents, Ma Pote Hermione 
se dresse en véritable allié dans la promotion de la santé mentale, physique et sexuelle des 
élèves.


De la maternelle au lycée, Ma Pote Hermione s'efforce de combler ces lacunes en fournissant 
des ressources pédagogiques adaptées à chaque âge et à chaque niveau de développement. 
Nos initiatives visent à favoriser la compréhension des élèves sur des sujets essentiels tels 
que le consentement, le respect de soi et des autres, la communication, l'égalité des sexes, 
la prévention des discriminations, et bien plus encore.


Mais l'engagement de Ma Pote Hermione va au-delà de la simple transmission de 
connaissances. Cette organisation met l'accent sur l'inclusivité, la diversité et l'ouverture 
d'esprit, créant ainsi un environnement où chaque élève peut s'épanouir en toute confiance. 
Notre travail a un impact positif non seulement sur la compréhension de la sexualité, mais 
aussi sur la construction de relations saines, sur la prévention des violences sexuelles et sur 
la promotion des droits humains.


À travers ce chapitre, nous avons exploré comment et pourquoi Ma Pote Hermione s'est 
engagée dans cette mission cruciale. Nos efforts sont le reflet d'une conviction profonde 
selon laquelle chaque enfant a le droit de recevoir une éducation à la sexualité complète et 



adaptée à son âge, quel que soit son parcours scolaire. Ma Pote Hermione montre que 
l'éducation à la sexualité est bien plus qu'une simple transmission de faits biologiques ; c'est 
une composante essentielle de la préparation des jeunes à une vie épanouissante et saine.


Alors que nous concluons ce chapitre et ce livre, gardons à l'esprit que l'éducation à la 
sexualité est un investissement précieux dans l'avenir. Avec des organisations telles que Ma 
Pote Hermione et des éducateurs dévoués, nous pouvons continuer à progresser vers une 
société où chaque enfant et adolescent est armé des connaissances et des compétences 
nécessaires pour naviguer dans un monde complexe, tout en préservant son bien-être 
général.


L'éducation à la sexualité est un droit, un devoir et une opportunité de créer un monde 
meilleur pour les générations futures. Avec un engagement continu et une compréhension 
approfondie de son importance, nous pouvons contribuer à façonner cet avenir positif pour 
tous.


